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Chronique Parisienne 
Les belles journées. — Le lendemain. — Mères et veuvea, — Les 

drapeaux. — Recoudre 
I/histoir* de France pourrait, dans ses 

grandes lignes, Être suivie rien que par l'in-
dication des journées mémorables. Lundi 
darr«er fut uni de ces journées : pour ceux 
qui ont vu cette journée à Paria, rien dans 
le passé n'y peut être comparé. 

Depuis le matin, la ville était houleusa : 
dans le brouillard blanc qui semblait mon-
ter des pavés, descendre du ciel, accourir de 
l'Est et de l'Ouest, des rumeurs se produi-
saient : on attendait la fin des négociations 
commencées, lorsque, tout à coup, un cri 
traversa l'air : L'armistice est signé ! Com-
ment la .phrase fatidique embrasa Paris 
comme un éclair, c'est inexplicable, et alors 
un vent do folie passa sur la capitale : des 
hommes s'embrassèrent ; les gens riaient et 
pleuraient à grosses larmes, de bons ivro-
gnes pressaient sur leur cœur des agents de 
la paix attendris et ennuyés mais contents. 

D'où sortaient les innombrables tam-
bours, les exaspérantes trompettes des gos-
ses triomphants ? ils en étaient tous mu-
nis ! d'où tira-t-on aussitôt les rubans 
tricolores dont se couronnaient les fem-
mes et les filles ? En un instant, elles en 
furent coiffées. Les boutiques se fermèrent : 
on s'approvisionna en hâte des choses in-
dispensables, les gens se faisant servir ac-
croupis devant les fermetures à demi-bais-
sées. 

Puis, tout dévala vers le boulevard, vers 
tous lest bouUnmrds ! 

Alors, ce fut un spectacle fantastique : Is 
brouillard s'était dissipé ; la foule roulait 
comme un fleuve, indifférente aux taxis, 
aux vastes autos, aux cavaliers ahuris. 

Seuls, les porteurs de journaux pouvaient 
traverser, hurlant les dernières éditions, 
toutes pareilles à la première — deux li-
gnes de plus que Ton cherchait, que Ton 
trou /ait, que 1 on criait 

Les soldats de toutes nationalités riaient, 
les bras démolis par les poignées de main ; 
la foule s'ouvrait devant les canons cou-
verts de poilus et traînés, poussés, défilant 
a la queue leu-leu, allant tout droit vers 
l'immense avenue bordée de palais qui court 
des Tuileries à l'Etoile. Un général, lequel ? 
reconnu par ses soldats, dominait porté sur 
les épaules de quatre bleu horizon encadrés 
d'une cinquantaine d'autres criant : Vive... 
— Vive qui ? Nous n'avons pu entendre. 

De toutes les gares, de la gare centrale de 
Saint-Lazare surtout, dégringolait toute la 
banheue littéralement affolée, qui tout de 
suite prenait rang et défilait n'étant venue, 
en somme, que pour cela. 

Devant le Palais-Bourbon, une épingie 
tombée d'en haut n'eût pu toucher terre ; 
aussi loin que pouvait porter la vue tout 
était noir de monde et il en fut de môme de-
vant l'Opéra, le soir, alors que Paria réé-
elairé, avait repris sa physionomie d'avant 
la guerre, ou à peu près. 

Durant ce temps-ià Foch et Clemenceau 
entraient vivante dans rimmortalité. 

Nous eûmes donc un jour sublime, inou- \ 
bliable, rempli de joie et de larmes ; on j 
jour au cours duquel les idées supérieures j 
de dévouement et d'amour de La Patrie eu- j 
rent te pas sur toutes choses. 

Ce fut très grand ; ce fut très beau. 
Et les vieux ? l'es patriotards de 70 ? Tous 

eurent le même mot : 
Maintenant, on peut mourir ! I 
Leur corps est nsé : leur cœur est rajeuni 

d'un demi-siècle ! fis déposent leur bi-
lan, non pas en faillis, mais en négociants 
qui se retirent des affaires, la signature 
nette, la balance égale, avec dans le coffre-
fort, un actif considérable, que les héritiers 
se partagent. 

* * 
Mardi pontinua la fête : les employés 

voulurent chômer encore ; la physionomie 
de Paris resta ce qu'elle était la veille... 
sans doute la banlieue avait couché, sinon 
dormi, à Paris. 

Le matin, un objet perd a fut apporté à un 
commissariat, c'était un canon. Jamais le 
cas s'était présenté ; mais comme une foule 
égayée accompagnait la trouvaille, le com-
missaire, ou peut-être quelque p'assant 
cria : « Allons, les gosses, ramenez-le 1 
a la Concorde ou aux Invalides ! » et, traî-
né, poussé, chevauché par des mioches, le 
canon fut en effet ramené à sa place. 

Des citoyens de bonne volonté avaient aidé 
tes petits bonshommes. 

Ce qui caractérisa ces deux journées ad-
mirables, ce fut l'absence absolue de la 
force publique : Pas un agent ne cria : 
« Circulez ! » 

Et l'on circula : il n'y eut aucune bataille, 
aucun pugilat et si quelques évanouisse-
ments de femme se produisirent, ils furent 
causés par la pression d'une fouie énorme 
qui sut aussitôt s'ouvrir et laisser le passage 
libre. 

Les Américains nous régalèrent d'explo-
sions régulièrement espacées partant de 
leurs camions. Oh ! ces camions, on n'en 
voyait pins la carcasse, ils étaient couverts 
d'hommes comme d'une housse vivante. 
L'un d'eux monta sur un refuge et en des-
cendit ; if y eut des cris pousséSj des rires 
formidables, la housse ayant dégringolé. 

Quelques abus, mais combien drôles ! c'é-
taient des poilus qui embrassaient. Et alors, 
tant pis ou tant mieux selon l'humeur de 
la dame ; peut-être bien que le baiser avait 
nn peu goût de pinard, mais on n'y regar-
dait pas de si près et une sœur à vaste cor-

nette en resta saisis ayant eu ses grandes 
aifes blanches un peu chiffonnées. 

Et quels rires I 
SUT le3 bas-cûtéa des rues marchaient, ça 

et là, des femmes pales, coiffées de crêpe : 
celles-là pleuraient les morts, «'exaltant de 
leur sacrifice et regardant passer le cortège 
de joie, sans autre amertume que cette du 
profond regret 

Et les drapeaux T cToû sortaient-îîs T on 
les paya depuis un franc jusqu'à soixante ! 
quel coup de commerce ! 

Aujourd'hui, le travail a repria : un ga-
min de douze ans, que j'ai vu retourner au 
lycée, son énorme serviette sous le bras 
m'ôtonnait par son air grave d'élève sage. 

La veille, il m'avait dit : « Le surveillant 
général nous a anoncé deux jours de congé ; 
mais, comme on criait hourrah ! il a dit 
qu'on sortirait quand il n'y aurait plus un 
cri. Tu parles ! J'ai envoyé un bon coup de 
poing dans son bras étendu j'ai passé et 
tout a suivi ! '» 

— Il n'est pas commode ce gamin, dts-je 
à la mère. 

— Lui, me répondit-elfe, c'est le meilleur 
élève de la classe ; il ne quitte jamais 
le tableau d'honneur. Mais, que voulez-
vous, aujourd'hui il n'y a plus de règle-
ment, plus de maîtres, plus de grands, plus 
de petits, plus rien que des Français et da-
me ! les Français ça bouge, 

II faut penser que tous nous avons vu la 
grande mort de près. 

Donc, c'est bien coupé, il faut recouds» ! 
c'est la leçon de l'Histoire : le rôle des gou-
vernants n'est pas facile. 

Le peuple, ici, admet fort bien que le ré-
gime des restrictions continue, on sait que 
les denrées arriveront aussitôt que la mer 
sera libre : si nous avons besoin d'acheter, 
les autres peuples ont besoin de vendre, et, 
en attendant nous devons nourrir des fou-
les innombrables. 

Mais, que d'intérêts en question ! que de 
situations à régler ! que de besogne à répar-
tir entre les ministères ! Combien fl faut à 
tous de raison et de patience d'une part, de 
travail et do sagesse de l'autre part 

C'est toute la vie d'un grand pays qui est 
à réorganiser, ne l'oublions pas. 

. UNE MARSEILLAISE, 

Propos de Guerre 
Y a pas, c'est temt de même plus conforta-

ble que Sainte-Hélène I 
Magnifique château, poste à feu, vaste 

parc, pièce d'eau, à quelques heures de Ber-
lin... Avouons que si cela dure, il s'en sera 
tiré à bon compte, le ci-devant 

J'espère qu'on troublera cette pastorale ! 
néerlandaise, qu'on en viendra à l'idée de la j 
cour d'assises, ou alors il n'y a plus qu'à ou- 1 

vrir les prisons. Je compte beaucoup pour 
cela sur nos amis les Anglais. 

Comme il est fâcheux qu'il ait pu trouver 
asile si facilement dans un pays neutre ! Les 
neutres avaient pourtant de bonnes raisons 
pour dire à cet indésirable : 

— Mille regrets, Monsieur le comte. Nous 
ne recevons chez nous que les honnêtes gens. 

Cela nous aurait valu cette chose énorme et 
réjouissante : le maître de la guerre pris dans 
l'alternative daller se faire zigouiller chez 
lui ou de se placer sous la protection des lois 
d'une des nations alliées. 

Laquelle ? L'Angleterre ? Fichtre non 1... 
La France ? Non plus... L'Italie ? Je ne 
crois pas... L'Amérique, alors ? Oui, peut-
être. 

Les Américains sont pratiques et joyeux 
garçons. J'ai idée qu'ilc eussent tiré un excel-
lent parti de Wilhelm. Au lieu de le faire 
bêtement macérer dans quelque fie du Paci-
fique, ils l'eussent confié à Barnum, qui Peut 
exaiES à travers le monde. 

Quelles belles recettes I Des milliard», de 
quoi reconstruire tout le nord de la France ! 
sans compter le plaisir des spectateurs. 

Bien entendu, il aurait fallu prendre cer-
taines précautions. Une pancarte eût été 'in-
dispensable sur la scène : 

LES SPECTATEURS SONT PRIES 
DE NE PAS TIRER SUR LE SUJET 

C'EST LA POULE AUX ŒUFS D*OB 

Malheureusement, il y a peu de chances 
pour que nous voyions cela. Nous sommes 
trop bien élevés, trop sentimentaux. 

Il serait pourtant imprudent qu'on ne sup-
primât pas le vilain oiseau et sa détestable 
nichée. 

ANDRE NEQI8 

Des permissions seront accordées au per-
sonnel de la flotte, et aussitôt que les circons-
tances rendront la chose possible, on appor-
tera des modifications au service ordinaire 
du temps de guerre. 

Tputefois, pour le moment, étant donné que 
des sous-marins allemands peuvent se trou-
ver encore en mer sans avoir connaissant* 
de l'armistice, crue la mission d'escorter les 
navires qui seront livrés ou internés Incombe 
dans une largo mesure à la flotte britannique 
et que tous les dragueurs de mines doivent^ 
être employés à déblayer les mers, il est 
clair que tant que la sécurité sur les mers ne 
sera pas assurée, ni les: officiers, ni les ma-
rins ne peuvent être dispensés du service. Il 
se pourrait que même après que les troupes 
an campagne auront vu se relâcher pour el-
les l'effort soutenu du temps de guerre, la 
marine ait pour une certaine période à con-
tinuer son service habituel de guerre. 

Le message termine en disant que l'Ami-
rauté a confiance crue le personnel de la 
flotte acceptera de bon çœur cette situation 
qui constitue à la fois un fardeau et un hon-
neur spécial pour la première ligne de dé-
fense de l'empire. 

C'est demain, lundi, que le maréchal Foch 
fera son entrée solennelle à Metz, à la tête 
de ses poilus victorieux. 

Rappelons à ce propos que l'Alsace-Lor-
raine avait été formée, pour tout ou partie, 
de cinq de nos départements : le Bas-Rhin, 
le Haut-Rhin, moins les cantons de Belfort, 
Délie, Fontaine et G-iromagny, qui consti-
tuaient le territoire de Belfort ; la Moselle, 
sauf l'arrondissement de Prtev • !a Meurthe, 

l'as de pique et l'aa de cœur. La première 
(l'as de carreau) est aujourd'hui entre les 
mains de la famille du général Lafrasset 
Les trois autres, celles reproduites ici, ont 
été déposées, au début de la guerre, aux 
bureaux de la préfecture des Ardennes, à 
Paris, par M. Bîary, Deveu de l'ingénieur 
Dietz, qui les confia à la Société des Patriotes 
de la Moselle, pour qu elles soient rendues à 
la ville de Metz le jour où nos troupe» y 
rentreraient victorieuses. 

Ce jour est venu. 

LES CLEFS DE METZ 
dont deux arrondissements furent incorpo-
res : Château-Satins et Sarrebourg ; les Vos-
ges, dont deux cantons devinrent « terres 
d'Empire » : ceux de Saales et de Schirmeck. 

L'Alsace-Lorruine comptait, avant la guerre 
de 1870-1871, 1.6CO.00O habitants ; elle en 
compte aujourd'hui 1.874.014. 

Pour sa part, Metz comptait, en 1914, un 
peu plus de 58.000 habitants. Les immigrés 
figuraient pour un quart dans ce chiffre ; on 
estimait qu'il y avait plus d'un soldat pour 
deux habitants I La ville était bien gardée. 

Toute la population de Metz parle lé fran-
çais, à l'exception des immigrés qui parlent 
l'allemand. 

L'Allemagne, après l'annexion, avait fait de 
Metz, un immense camp retranché, renfer-
mant dans un périmètre de 25 kilomètres de 
développement la ville, ses faubourgs et 
12 grands villages. La campagne immédiate 
est toute hérissée d'ouvrage de défense. 

Metz est une ville très industrielle. On y 
fabrique de la flanelle, du molleton, des étof-
fes d'ameublement, des draps, des lits en fer, 
des machines agricoles, des cuirs, de la pein-
ture sur verre, etc. 

Les trois clefs que nous reproduisons Ici 
sont celles des portes de Metz. Elles furent 
sauvées lors de la capitulation de Bazaine 
par M. Dietz, ingénieur des Ponts et Chaus-
sées, qui les ayant prises toutes les quatre 
en confl.u une au général Lafrasset qui brûla 
les drapeaux maigre les ordres de Bazaine 
et garda les trois autres. 

Les sections des quatre clefs figurent res-
pectivement l'as de carreau, l'as de trèfle. 

La Victoire d@ rEntente 
daras §e Monde 

Les EépsWiqaea américaines ^ 
San-Joaé (Costa-Rica), 16 Novembre. 

A l'occasion de la signature de l'armistice, 
le gouvernement a décrété le 11 novembre 
jour de fête nationale. De grandes manifes-
tations populaires ont eu lieu dans tout Je 
pays. 

Sa Espagne 
Madrid, 16 Novembre. 

La municipalité de Madrid a voté à, l'una-
nimité, une adresse à la municipalité de Pa-
ris se réjouissant affectueusement de la-vic-
toire de la France et de la libération de son 
territoire. 

Un Comité de rapprochement hispano-fran-
çais a fait signer par de nombreux intellec-
tuels espagnols une adresse de félicitations 
affectueuses pour la victoire du droit et de 
la justice qui a été envoyée au président de 
la République française. 

Madrid, 16 Novembre. 
One réception a eu lieu à l'ambassade de 

France a roccasion de la victoire des Alliés. 
Les salons regorgeaient de monde. Des dis-
cours, prononcés par les représentants de la 
colonie et !e chargé d'affaires, ont été très 
applaudis. L'orchestre a joué la Marseillaise 
qui a été chantée par les invités. 

Gijon, 16 Novembre. 
Pour fêter sans réaerw le triomphe des 

armées alliées, toutes les maisons de com-
merce de Gijon ont été fermées hier. La 
foule s'est livrée, devant les consulats des 
Alliés, h des ovations enthousiastes qui se 
sont renouvelées le soir devant le Cercle ré-
publicain, une réception y était donnée en 
l'honneur des consuls qui ont reçu le témoi-

?;nage des profondes sympathies de la popu-
atlon pour la cause que défendirent la 

France et ses alliés. 
La municipalité a suspendu la séance à 

l'unanimité en démonstration do la satisfan-
tion que cause l'armistice et l'approche de la 
paix. 
Les manifestations en 

Républiqae Argentine 
Buenos-Ayres, 16 Novembre. 

Au cours de la manifestation en l'honneur 
des Alliés, de nombreux coups de revolver 
furent tirés. Il y a eu une vingtaine de bles-
sés 

Buenos-Ayres, 16 Novembre. 
Les journaux de tous les partis protestent 

contre les troubles sanglants qui se sont pro-
duits hier dans les rues de Buenos-Ayres et 
dont des groupes exaltés se sont rendus cou-
pables en attaquant les manifestants pro-
alliés afin de leur arracher leurs drapeaux 
et leurs bannières. Une manifestation socia-
liste qui devait avoir lieu est ajournée. 

vw Le Conseil de la Banque du Rio de la 
Plata a décidé d'offrir gratuitement des bons 
de cent francs de l'emprunt français à tous 
les Français combattants de la campagne de 
1870-71, habitant l'Argentine. 

L'ARMISTICE 

.'entrée des Troies 
LES TROUPES FRANÇAISES Etë ALSACE-LORRAINE 

Paris, 13 Novembre. 
Le président de la République a reçu, hier, 

les ambassadeurs des Etats-Unis, de Grande-
Bretagne, d'Italie et du Japon, ainsi que les 
ministres de Belgique, du Brésil, de Chine, 
de Cuba, de Grèce, d'Haïti, de Portugal, de 
Serbie, du Slam ; les représentants des gou-
vernements polonais et tchéco-slovaque et 
les chargés d'affaires du Guatémala et du 
Monténégro, qui sont venus lui apporter 
leurs félicitations pour l'heureuse Issue de la 
guerre. 

— De notre correspondant particulier — 

Ssrrtes de foppars par M®m 
Parle-

Londres, 15 Novembre. 
Dès que les circonstances le • permettront, 

annonce le Petit parisien, d'après une dépê-
che de Londres, un service quotidien aérien 
de voyageurs sera établi entre Londres et 
Paris. 

Le voyage s'effectuera en trois heures et 
demie environ et coûtera 400 francs par per-
sonne. 

Paris, 46 Novembre, 
En attendant que le nouveau gouverne-

ment définitif qui annonce la suppression de 
la censure ait mis à exécution son projet, 
nous ne recevons de l'Allemagne que les 
nouvelles que l'agence Wolff veut bien nous 
passer. Les renseignements à l'intérieur de 
l'empire nous intéressent cependant au pre-
mier chef, non pas à un point de vue idéolo-
gique, comme celui qu'envisagent exclusi-
vement certains politiciens et nous, mais 
parce que nous avons un intérêt capital à 
ce que VAllemagne ait un gouvernement 
responsable qui, au nom du peuple tout en-
tier, p-renne les responsabilités qu'il a en-
courues, c'est-à-dire soit autorisé à signer 
la paix et à en assurer l'exécution. 

Les Alliés ne peuvent traiter qu'à cette 
condition. 

Peut-être, avant que de songer à {aire des 
élections en France, vaudrait-il mieux son-
ger à obliger l'Allemagne à faire elle-même 
la consultation du suffrage universel, qui 
lui permettra de négocier et d'en finir, puis-
qu'elle en a une si grande hâte. 

J'ajoute que cette hâte manifestée par les 
dirigeants actuels de VAllemagne, basée 
sur la nécessité où se trouve notre ennemie 
d'être ravitaillée immédiatement, me pa-
rait suspecte. L'Allemagne a beaucoup souf-
fert des privations. Elle souffrait de plus en 
plus au point de vue du manque de certai-
nes matières premières nécessaires à ses 
industries de guerre, mais, au point dé vue 
alimentaire, elle ne pouvait pas souffrir 
beaucoup, à cette heure, puisque nous som-
mes au lendemain de la récolte. De telle 
sorte que, sur ce point, encore, elle cherche 
A nous tromper, en invoquant une détresse 
imaginaire. Son but est d'apitoyer le prési-
dent Wilson et de faire de ce dernier Vavo-
cat de sa mauvaise cause. 

Le président Wilson aurait bien tort 
d'écouter les appels de Vennemi commun 
et d'y répondre sans se concerter préalable-
ment avec les Alliés, 

MAKIUB EICrjABD 

dieiaires du cas présent, la loi suprême poux 
nous est de fiaire en sorte que la victoire des 
Alliés ne soit pas privée de sa principale sau-
vegarde. La situation telle qu'elle existe es) 
intolérable. Si la nouvelle république alle-
mande est une démocratie honnête, l'ex-lrai-
ser est son plus grand danger. 

En toute justice cet homme est notre prti 
saunier. La Un ne peut pas être remise Jusqu'à 
la Conférence de la paix. Le retord devient 
de jour en jour plus néfaste. La simple jus-
tice demande qroe l'homme qui est accusé 
comme criminel principal de la guerre soit 
livré et jugé, n faut un jugement complet, 
Juste et sans autres ambages. 

iqoe ss prépare 
mm 

>a Flotte anglaisa oontinua 
à surveiller les 

Londres, 16 Novembre. 
L'Amirauté a adressé à la flotte britanni-

que à travers le monde, un message de féli-
citations au sujet du triomphe de la cause 
des Alliés auquel la flotte a contribué d'une 
manière si éminente. Bessin de S"TicH 

Washington, ^16 'Novembre. 
M. Hoover, contrôleur du Ravitaillement, 

part samedi pour l'Europe, à bord de YOlym-
pic. Son but est d'étudier le problème du ra-
vitaillement des populations de la Belgique, 
du nord de la France, des empires centraux 
et de l'Orient. 

Les Crimes de l'Allemagne 
n faat punir les coupables 

les pins liant placés 
Londres, 16 Novembre. 

M. Arthur Henderson, membre socialiste 
du Parlement, parlant à East-Ham. a dé-
claré que : c Ceux qui ont transgressé les 
loi3 de la guerre, devraient être amenés en 
accusés à la barre du tribunal. » 

Il a ajouté que, toutefois, on ne peut pas 
Inculper un capitaine de sous-marin si on ne 
poursuit pas le kaiser ou un commandant 
d'armées en campagne, si on laisse le kron-
prinz en liberté. C'est au sommet qu'il faut 
frapper. 

Le kaiser doit être livré ans: 
alliés ptrar être jsgé 

Londres, ie Novembre, 
te Daily Mail dans un article de fond inti-

tulé : € Faut-il laisser échapper le kaiser ? > 
écrit : 

Le kaiser doit-il être livré maintenant, plus 
tard,, ou jamais ? Sa présence répugne à la 
grande masse du peuple hollandais et est 
probableimerst dangereuse pour la Cour de 
Hollande. 

Queliles que puissent être les subtilités Jn-

Les troupes allemandes 
ont évacué Bruxelles 

Paris, 18 Novembre. 
Ce matin, dee avant-gardes beiges ont faft 

leur entrée dans Bruxelles rendue a la li-
berté. 

Depuis hier, en efTet, les troupes alleman-
des, conformément aux conditions de l'armis-
tice, ont évacué le territoire et sé trouvent 
à 15 kilomètres de Bruxelles. 

L'évacuation de la Belgique 
De notre correspondant <ts srnerme accrédité sas 

armées ; 
Front belge, 1* Novembre. 

La retraite des troupes allemandes de Bel-
gique s'opère régulièrement et en bon ordre-
Ce sont maintenant les troupes de première 
ligne qui. en se retirant, forment naturelle-
ment les arrière-gardes et les actes de révol-
te ou d'indiscipline qui s'étaient produits au 
début de l'évacuation ne se sont point renou-
velés. Sur le parcours effectué par les trou-
pes allemandes en retraite, la circulation 
rsste libre pour les civils qui se rendent où 
ils veulent sans être Inquiétés. 

C'est ainsi que, suivant à quelques centai-
nes de piètres seulement la retraite des Alle-
mands, nous rencontrons une longue théo-
rie de civils qui regagnent leurs localités. 
Ce sont pour la plupart des Français des 
régions du Nord, déportés en Allemagne qui 
ont été libérés par l'armistice et qui retour-
nent joyeusement dans leurs foyers, 

La joie rayonne sur tous les visages et c'est 
d'un pas alerte que cette même route, effec-
tuée jadis à des heures sombres, est aujour-
d'hui parcourue en sens inverse dans le 
rayonnement de la victoire. 

Nous avançons ainsi jusu'a Assche, petite 
ville située à douze kilomètres de Bruxelles, 
où les Allemands ont abandonné de nombreu-
ses pièces lourdes de différents calibres qui 
doivent faire partie du matériel que les Al-
lemands sont obligés de nous abandonner 
suivant les clauses de l'armistice. 

ENCORE LE VANDALISME ALLEMAND 
Mais, ici même, à Assche. les Allemands 

ont tenu, une dernière fois, h donner la 
preuve du mépris avec lequel ils tiennent 
compte de leurs engagements. Le 12 novem-
bre, dans l'après-midi, ils faisaient sauter, 
en gare d'Assche, plusieurs vagons chargés 
d'explosifs afin de détruire la gare et la voie 
ferrée. L'explosion fui tellement violente que 
tout un quartier fut détruit. Il y eu quatre 
morts et une cinquantaine de personnes giiè-
vement blessées. 

Et c'est au moment même où Us commet-
tent de telles inlamies que les Allemands, par 
des radios larmoyants, implorent la man-
suétude et la magnanimité de leurs vain-
queurs. 

Pour faciliter le retrait des Allemands 
Londres, 16 Novembre. 

Le Daily Maill apprend que le gouverne-
ment néerlandais a ouvert un petit passage 
h travers la partie la plus étroite du couloir 
du Limbourg hollandais pour les troupes al-
lemandes rentrant en Allemagne et qui doi-
vent la traverser sans armes. 

Les troupes alliées 
continuent l'occupation 

Paris, 16 îtovembr*. 
Nos troupes et les divisions américaines 

continuent l'occupatioç progressive de l'Al-
sace et de la Lorraine. Le mouvement sa 
poursuit clans la directioa de Metz. 

L'entrée solennelle de nos soldats à Metz 
aura lieu au début de la semaine prochaine. 

La cérémonie qui marquera l'entrée des 
corps constitués à Metz, Strasbourg et Cal-
mar a été reportée a la semaine suivante. 

L'évacuation des prisonniers sera 
terminée le 26 décembre 

Paris, 16 Novembre. 
L© « Petit Parisien » conSrrne qua 

l'évacuation dos prisonniers et des ota-
ges va s'effectuer très- rapidement, n 
prévoit qu'elle sera terminée à la fin da 
l'armistice pour les prisonniers et la 
28 décembre pour les otages. 

La livraison du matériel d'armement 
est déjà commencée, la plupart des piô-

Feuffleton du Petit Provençal du 17 Novembre 

LE COMTE ~m~ 
oc 

CINQUIEME PARTIS 

— Chaque fois, que vous m'avez prévenu, 
dit M. d'Avrigny, il était trop tard : n'im-
porte, J'y vais ; mais hâtons-nous, monsieur, 
avec 'les ennemis qui frappent chez vous, il 
n'y a pas de temps à perdre. 

— Oh 1 cette fois, docteur, vous ne me re-
procherez plus ma faiblesse. Cette fois. Je 
connaîtrai l'assassin-et je frapperai. 

— Esayons de sauver la victime avant de 
penser à la venger, dit d'Avrigny. Venez.. 

Et le cabriolet qui avait amené Villefort le 
ramena au grand trot, accompagné de d'Avri-
gny au moment même où, de son côté, Mor-
rei frappait h la porte de Monte-Cristo. 

Le comte était dans son cabinet, et, fort 
soucieux, lisait un mot que Bertucclo venait 
de lui envoyer à la hâte 

rn entendant annoncer Morrel, qui le quit-
tait il y avait deux heures à peine, le comte 
releva la tête. 

ReprodncUon interdit* *nr Jottraattx <jril n'ont pa? 
Aa traité avec MM.Caifnann Ury, éditeur». » Parte-

Pour lui, comme pour le comte, U s'était 
sans doute passé bien des choses pendant 
ces deux heures, car la jeune homme, qui 
l'avait quitté le sourire sur les lèvres, reve-
nait le visage bouleversé. 

Il se leva et s'élança au-devant de MorreL 
— Qu'y a-t-il donc, Maximilien T lui de-

manda-t-il ; vous êtes pale, et votre front 
ruisselle de sueur. 

Morrel tomba sur on fauteuU plutôt quH 
ne s'assit. 

— Oui, dit-il, J* suis venu vite. J'avais be-
soin de vous parler. 

— Tout le monde se porte bleu dans vo-
tre famille î demanda le comte avec un ton 
de bienveillance affectueuse à la sincérité de 
laquelle personne ne se fût trompé. 

— Merci, comte, merci, dit le jeune homme 
visiblement embarrassé pour commencer l'en-
tretien ; oui, dans ma famille tout le monde 
se porte bien. 

— Tant mieux ; cependant vous avei quel-
que chose à me dire î reprit le comte, de 
plus en plus inquiet. 

— Oui, dit Morrel, c'est vrai ; Je viens de 
sortir d une maison où la mort venait d'en-
trer, pour accourir à vous. 

— Sortez-vous donc de chez M. de Mor-
cerf ? demanda Monte-Cristo. 

— Non, dit Morrel ; quelqu'un est-il mort 
chez M. de Morcerf î 

— Le général vient de se brûler la cer-
velle, répondit Monte-Cristo. 

— Oh I l'affreux malheur ! s'écria Maxi-
milien. 

— Pas pour la comtesse, pas pour Albert, 
dit Monte-Cristo ; mieux vaut un père et un 
époux mort qu'un père et un époux désho-
noré ; le sang lavera la honte. 

— Pauvre comtesse I dit Maximilien, c'est 
elle que Je plains surtout, une si noble fem-
me 1 

— Plaignez aussi Albert, Maximilien ; car, 
croyez-le, c'est le digne fils de la comtesse. 
Mais revenons à vous : vous accouriez vers 
moi, m'avez-vous dit : aurais-je le bonheur 
que vous eussiez besoin de moi ? 

— Oui, j'ai besoin de vous, c'est-à-dire que 
J'ai cru comme un insensé que vous pouviez 
me porter secours dans une circonstance où 
Dieu seul peut me secourir. 

— Dites toujours, répondit Monte-Crieto. 
— Oh I dit Morrel, je ne sais en vérité 

s'il m'est permis de révéler un pareil secret 
à des oreilles humaines ; mais la fatalité 
m'y pousse, la nécessité m'y contraint, comte. 

Morrel s'arrêta hésitant. 
— Croyez-vous que je vous aime î dit Mon-

te-Cristo, prenant affectueusement la main 
du jeune homme entre les siennes. 

— Oh I tenez, vous m'encouragez, et puis 
quelque chose me dit là (Morrel posa la main 
sur.son cœur) que je ne dois pas avoir de 
secret pour vous. 

— Vous avez raison, Morrel, c'est Dieu qui 
parle à votre cœur, et c'est votre cœur qui 
vous parle. Redites-moi ce que vous dit vo-
tre cœur. 

— Comte, voulez-vous me permettre d'en-
voyer Baptistin demander de votre part des 
nouvelles de quelqu'un que vous connais-
sez ? 

— Je me suis mis à votre disposition, à plus 
forte raison j'y mets mes domestiques. 

— Oh ! c'est que Je'vivrai pas, tant que Je 
n'aurai pas la certitude qu'elle va mieux. 

— Voulez-vous que je soinne Baptistin î 
— Non, Je vais lui "parler moi-même. 

Morrel sortit, aptpeta Raptls&n et lui dit 
quelques mots tout bas. Le valet de ohamibre 
partit tout courant. 

— Eh bien ! est-ce fait ? diemanda Monte-
Cristo en voyant reparaître Mornel. 

— Oust, et Je vais être un peu plue tran-
quille. 

—■ Vous savez que j'attends, dît Monte-
Cristo souriant. 

— Oui, et moi je parle. Ecoutez, un sotr Je 
me trouvais dans un jardin ; j'étais caché 
par u/n massif d'arbres, nul ne se doutait 
que je pouvais être là. Deux personnes passè-
rent près de moi ; permettez que je taise pro-
visoirement leurs noms ; elles causaient à 
voix basse, et cependant j'avais un tel inté-
rêt à entendre leurs paroles que je ne per-
dais pas un mot de ce qu'elles disaient 

— Cela s'annonce lugubrement, si l'en crods 
votre pâleur et votire frisson, Morreî. 

— Oh oui 1 bien lugubrement, mon ami 1 
Il venait de mourir quelqu'un chez le maître 
du Jardin où je me trouvais ; l'une des deux 
personnes dont j'entendais la conversation 
était le maître de ce Jardin., et l'autre était le 
médecin. Or, le premier 'confiait au second 
ses craintes et ses douleurs ; car c'était la 
seconde fois depuis un mois que la mort 
s'abattait, rapide et imprévue sur cette mai-
son, qu'on croirai* désignée par quelque an-
ge exterminateur à la colère de Dieu. 

— Ah I ah ! dit Monte-Cristo en regardant 
fixement le jeune homme, et en tournant son 
fauteuil par un mouvement imperceptible de 
manière h se placer dans l'ombre, tandis que 
le jour frappait le visage de Maximilien. 

— Oui, continua celui-ci, la mort était en-
trée deux frais dans cette maison en un mois. 

— Et que répondait te docteur T demanda 
Monte-Cristo. 

— 11 répondait... il répondait que cette mort 
.n'était point naturelle, et qu'il fallait l'attri-
buer... 

— Au poison I 
— Vraiment ! dit Monte-Cristo avec cette 

toux légère qui, dans .les moments de suprê-
me émotion, lui servait à déguiser soit sa 
rougeur, soit sa pâleuT, sort l'attention même 
avec laquelle il écoutait ; vraiment, Maximâ-
lien, vous avez entendu de ces choses-là f 

— Oui, cher comte, Je les ai entendues, et 
le docteur a ajouté que. si pareil événement 
se renouvelait, il se croirait obligé d'en appe-
ler à la justice. 

Monte-Cristo écoutait ou paraissait écouter 
avec le plus grand calme. 

— Eh bien ! dit Maximilien, la mort a 
frappé une troisième fols, et ni le maître de 
la maison ni le docteur n'ont rien dit ; la 
mort va frapper une quatrième fois, peut-
Stre. Comte, à quoi croyez-vous que la con-
naissance de ce secret m'engage T r 

— Mon cher ami, dit Monte-Cristo, vows me 
paraissez conter là une aventure crue chacun 
de nous sait par cœnia\ La maison où vous 
avez entendu cela, je laNconnais, ou tout au 
moins j'en connais une pareille ; une mai-
son ou'il y a Jardin, un père de famille, un 
docteur, une maison où il y a eu trois morts 
étranges et inattendues. 

Eh bien I r»gOfPdez-mol, moi qui n'ai point 
intercepté d<£ confidence et qui cependant 
sais tout cela aussi bien que vous, est-ce que 
J'ai des scrupules de conscience ? Nom ! cela 
ne me regarde pas moi. Vous dites qu'un ange 
exterminateur semble désigner cette maison 
à In colère du Seigneur ; eh bien 1 qui vous 

dit mie votire supposition n'est pas une rea-

« Ne voyez pas les choses que ne veulent 
pas voir ceux qui ont intérêt à les voir. Si 
c'est la justice et non la colère de Dieu qui 
se promène dans cette maison, Maximilien, 
détournez la tète et laissez passer la justice 
de Dieu. 

Morrel frissonna. Il y avait quelque chose 
à la fois de lugubre, de solennel et de terri-
ble dans l'accent du comte. 

— D'ailleurs, continua-t-il avec un change-
ment de voix si marqué qu'on eût dit que 
ces dernières paroles ne sortaient pas de la 
bouche du même homme ; d'ailleurs, qui vous 
dit que cela recommencera ? 

—- Cela recommence, comte 7 s'écria MOP-
rel, et voilà pourquoi l'accours chez vous. 

— Eh bien I que voulez-vous que j'y fasse, 
Morrel 7 Voudrfez-vous, par hasard, que Je 
prévinsse M. le procureur du roi 7 

Monte-Cristo articula ces dernières paroles 
avec tant de clarté et avec une accentuation 
si vibrante, que Morrel ce levant tout à coup, 
s'écria : 

— Comte ! comte I vous savez de qai 
veux parler, n'est-ce pas ? 

— Eh I parfaitement, mon bon ami, et je 
vais vous le prouver en mettant les points 
sur les i, ou plutôt les noms sur les hom-
mes. Vous vous êtes promené un soir dans le 
jardin de M. de Villefort ; d'après ce que 
vous m'avez dit, Je présume que c'est le soit 
de la mort de madame de Saint-Méran. 

'La mile â demain., ALEXANDRE DUMAS. 

Voir le film Monte-Cristo dans les, Çinû* 
mas passant les vues Pathô frères. 



L'Empnnt de la Libération 
Au taies de o'o ï'iaiôrftt 

capitalisé assîsfo le doïiïîïemerat 
tïu capital on douzo ans. 

ces livrées sont des canons de 77, les 
canons lourds suivront plus tardive-
méat, devant être transportés par rail-
way. Es comprehdront notamment plu-
sieurs pièces de 380 qui bombardèrent 
Duskërtpïé, des pièces do 420 et peut-
être une des Berthas qui tirèrent sur 
Paris. 

L'appel de l'Alleaagae à M. Wilson . 
Washington, 16 Novembre. 

Répondant à M. Çolî au sujet do sa de-
mande d'une conclusion rapide d'un traité 
<le paix, M. Lansing a dit que les Allemands 
ne doivent pas limiter leur appel aux Etats-
Unis, mais l'étendre à tous les alliés. 

M. Wilson prendra part 
au Congrès de ïa Pais 

Paris, 16 Novembre, 
L'arrivée du président Wilson se confirme. 

Il passerait- d'abord par. Londres où il re-
cevra l'accueil chaleureux qu'on peut devi-
ner. Il viendra ensuite à Paris où la popu-
lation a grande iiûtc -de lui témoigner son 
admiralive sympathie. » 

La qu.-olion continue à se poser de sa-
voir si le président Wilson peut prendre part 
aux délibérations .du,-Congrès de la paix. 
Mais tout d'abord, quand s'ouvrira le Congres 
de la pair: ? Nul n'en sait rien >\ l'heure ac-
tuelle. L'a Constitution américaine ne fait pas 
seulement du chef de l'Etat un personnage 
seulement représentatif et irresponsable. Elle 
lui concède un rôle plus actif et qui est 
l'univalent à peu près de ce qu'est chez nous 
le président'du Conseil.' 

Or M Clemenceau prendra part aux Con-
férences de la paix. Par assimilation on peut 
en conclure que si le président' Wilson a 
pj&S aux inconvénients de sa longue absence 
des Etats-Unis, il peut parfaitement, comme 
Che» du gouvernement américain, prendre 
part lui aussi, au congrès. C'est sur Ces 
bâteeis croyons-nous, que la'question est en-

Les Âlièmands ont saboté les Inès 
ou Bassin de Brfey 

Paris, ie Novembre. 
La Liberté, variant du bassin de Briey, dit: 
Nous savons de source sûre que, dès le dé-

but, do l'occupation, les Allemands ont fait 
main-basse sur tous les stocks de minerai 
ayant de s'attaquer au matériel. Ils ont en-
levé les moteurs, les canalisations électriques, 
tous les objets de cuivre. 

Les usines de Longwy, de Jceuf, d'Home-
coui't, ont particulièrement souffert, il faudra 
plusieurs années pour remettre l'exploitation 
au point où elle se trouvait avant la guerre. 

De imip àjajfe iee française 
Paris, 16 Novembre. 

M. Hillerand, président de la Ligue Mari-
lime française, a .adressé au ministre de la 
Marine une lettre disant : 

Au moment où la guerre se termine si glorieu-
sement pour notre pavillon, le président dé la Li-
gue Maritime française, au nom des cent six mille 
membres de notre. Association, TOUS prie de rece-
voir pour nos vaillants marins l'hommage de ne-, 
tre admiration et <lo notre reconnaissance. 

Le minisire- de la Marj,ne a remercié M. 
Millerand ajoutant : 

La marine française s'est consacrée à la Défense 
nationale pendant ces quatre ans de guerre avec 
un héroïsme égal à son abnégation. Il n'est pas 
un effort du pays auquel elle n'ait pris part. 
Non contente de s'acquitter de sa tache, qui était 
avec les marines de l'Entente, de garder la maî-
trise des mers, elle a combattu sur terre avec 
ses fusiliers et ses. ca.noirniers, ses arsenaux ont 
joué un rôle capital en fournissant aux armées 
des munitions et du matériel. Ses escadres et 
ses transports ont assuré le ravitaillement du 
pays et l'arrivée de l'armée américaine et des 
troupes coloniales et indigènes françaises. 

Les Permissions dans ie Marine 
Paris, 16 Novembre. 

Le ministre de la Marine a donné des ordres 
pour que le régime régulier des permissions 
soit Tepris immédiatement dans l'armée na-
vale. 

La première armée navale française est, de 
toutes les marines alliées, celle qui a eu les 
conditions d'existence les plus sévères. Les 
bâtiments qui la composent ont quitté la 
France depuis quatre ans et n'y sont reve-
nus qu'une ou deux fois, et pour des séjours 
de très courte durée, tandis que les autres 
marines, du fait des hasards de la guerre, 
sont restées dans le voisinage de leur pays. 

Toulon, 16 Novembre. 
Le ministre prescrit de faire reprendre l'en-

voi des permissionnaires pour tous les genres 
de permissions prévues â l'instruction du 

•12 octobre 1917, en raison de la cessation de 
la guerre sous-marlne. Les permissions agri-
coles et les permissions pour exploitation ma-
ritime doivent être accordées dans la plus 
large mesure. Tous les permissionnaires doi-
vent subir une visite médicale minutieuse au 
'départ et au retour. — R. 
on . .. .i «SSa» ; — 

Le Casino de Marseille 
Nous n'avons pu dire que très brièvement au 

lendemain de la répétition, générale le succès 
obtenu par la grande revue du Casino d-s Mar-
seille, où pour la première fais notre jolie conci-
toyenne Gaby Deslys est apparue au public mar-
seillais. 

Ce succès s'est répété vendredi, qui était le soir 
de la première représentation publique. Les spec-
tateurs ont été littéralement émerveillés par la 
beauté du spectacle que MM. Volterra et Sand-
berg, les directeurs-propriétaires, et Louis Boyer, 
directeur artistique, ont offert pour l'inauguration 
de leur magnifique établissement. 

Par ses proportions, jusqu'ici inconnues à Mar-
seille, la richesse de sa décoration, le luxe de 
son aménagement, l'abondance de lumières, le 

Casino de Marseille est 'certainement la salle do 
si>ectae!e la pins somptueuse, là plus belle <jùo 
possible notre ville. Les Parisiens n'ont, pas mieux 

A signaler, notamment,ï.l'aménàftemcnt très mo-
derne et élégant' de la grande salle de consomma-
tion (prise dans le local de la brasserie, de ta 
Paix), où un orchestre américain fait entendre 
pendant les ontr'actes une musique pittoresque et 
dont les musiciens sont aussi amusants à regar-
der qu'à entendre, 

Lo Casino de Marseille a. débuté par un gros 
succès et sous les auspices do-la victoire. Il nous 
promet d'ailleurs des spectacles d'une rare splen-
deur. On ne peut que l'on féliciter et s'en féli-
citer. — N. 

,. -^g> 

fiiiiiiE ni lâiipEijes 
T'n croupe de conseillers d'arrondissement do 

Marseille, composé de MM. Isnard, président ; 
Chaufard, Latapio. Matheron. Michel, Roubaud et 
Vailentin, conseillers, a adopté, au cours d'une 
réunion privée, la résolution suivante : 

« En ces jours émouvants de triomphe où les 
armées do la justice et du droit ont réduit à merci 
celles de la tyrannie déchue ; 

« En ces jours où la Patrie frémissante d'en-
thousiasme et de reconnaissance magnifie les arti-
sans de la victoire, les héros et les grands morts ; 
où la France accueille et salue les populations 
fidèles d'Alsace-Lorraine et les pcoples opprimés 
du monde et leur clame : « Soyez libres ». 

« En ces jours, enfin, qui voient briller les 
rayons de la paix universelle et durable et gui 
ouvre à l'humanitlé sauvée une ère nouvelle de 
travail fécond et de prospérité. » 

Les membres soussignés, du Conseil d'arrondis-
sement de Marseille adressent le tribut de leur 
admiration et do leur gratitude aux soldats et aux 
chefs des armées glorieuses do l'Entente et des 
Etats-Unis, aux gouvernements Alliés et à celui 
de la Grande Amérique, au maréchal Foch et au 
citoyen Clemenceau, président du Conseil. 

, .—4355»-- ■' 

Le lieliegie ie îieiiiles Classes 
LES AGRICULTEURS 

DAMS LES POUDRERIES 
Les «ministres de l'Armement et de l'Agri-

culture viennent d'adresser une circulaire 
aux termes de laquelle les agriculteurs de 
toutes classes, employés dans les poudreries 
et les établissements de l'industrie privée, 
spécialement désignés par le directeur géné-
ral de-s poudres et explosifs, s^ont envoyés, 
s'ils le demande^,* dès le lenuemain de la 
signature de l'armistice, en permission agri-
cole spéciale, sans limite de durée. 

Les hommes de la catégorie A, rejoindront 
leur exploitation ; ceux de la catégorie B, se-
ront dirigés sur la Préfecture de leur dépar-
tement pour être mis à la disposition de la 
Commission départementale de la main-d'œu-
vre agricole, chargée de leur affectation. 

Les artisans agricoles : maréchaux-ferrants, 
charrons, forgerons, bourreliers-selliers et ré-
parateurs de machines agricoles, seront éga-
lement en permission spéciale. Les patrons 
seront dirigés sur leurs ateliers, les ouvriers 
seront dirigés sur les préfectures pour af-
fectation. 

Ils pourront être rappelés, si besoin est, par 
convocation individuelle et resteront sous l'au-
to1 i;« .du contrôle de la main-d'œuvre agri-
cole.-
LES SLASSES 1887, 88^ 89,DU DEPOT DU 141» 

Les mobilisés agricoles des classes 18S7, 
88, 89, par application de la circulaire minis-
térielle du 15 novembre 1918, et qui sans 
exception sont affectés au dépôt du 141B à 
Marseille, déposeront leur livret à la Mairie 
de leur résidence. 

Lorsque tous ces'livrets seront réunis au 
complet,' ils seront transmis d'urgence au 
bureau de la main-d'œuvre agricole, à la 
Préfecture de Marseille, qui les fera"parvenir 
au dépôt de rattachen'.ejTi (141°). 

Les livrets seront ensuite retournés aux 
Mairies lorsque les inscriptions nécessaires 
v auront été apposées. 
—i : «g»» 

Le nMiBoMHWBt-dfl « FÉlix-Touachs * 
Toulon, 16 Novembre. 

Le Goliath, bâtiment de. sauvetage, entre-
prendra, dès la semaine prochaine, une série 
de renflouements de navires coulés au cours 
d'opération de guerre. Il commencera par le 
Féllx-Touache, échoué à Port-Vendres. — R. 

s Mes' s 
Interdiction ds la renia de la crème fraicha 

' Aux termes du décret du 2 novembre 1918, sont 
interdites, d'une manière absolue, la vente et la 
mise en vente do !# 'Crème en vue de la* consom-
mation directe de produit à l'état frais. 

Ssfaîisrs, hâteliars, rdsiauratsars 
1 Les bons de saccharine du mois de novembre 
seront distribués en Mairie, 2, place Villeneuve, 
dans l'ordre suivant : Lundi, 18 novembre, lettres 
H, I, J, K, L; mardi 19, M, Nj mercredi 20, 
O, P, Q; jeudi 21, R; vendredi 22,'S, T; samedi 23, 
U, V, X, Y, Z, de 8 h. 30 à 11 h. 30 le matin et de 
2 h. 30 à 5 h. 30 de l'après-midi. 

Les intéressés sont instamment priés de se pré-
senter porteurs de l'acquit de leur licence du 
4° trimestre 1918 et ds se présenter à l'appel de 
leur lettre. ' 

fontes popuSairss 
La, municipalité, en vue de venir en aide à la 

population laborieuse a décidé de reprendre l'or-
ganisation des ventés populaires» qui ont donné 
d'excellents résultats l'hiver dernier. 

1 Dès demain lundi, 18 novembre * courant, des 
pommes de terre seront vendues au prix de 0 fr. 65 
le kilo, par quantité, de l à 10 kilos maximum 
dans les locaux de vente ci-dessous désignés : 

Eue dé l'Abbaye; -boulevard Aillaux (Saint-
Pierre); boulevard Banon, 8; rue -Bergère, 53; rue 
de la Croix; boulevard Jeanne-d'Are, 145; route 
Nationale, 31 (Saint-Marcel): boulevard Oddo, 6S;' 
rue Roquebarbe; église du Rouet; rue Samatan, 3; 
grand chemin de Toulon (école Menpenti); rue 
Vallon-.Tourdan; rue du Château-Vert (Arenc, 
usine ï+tùzàti); rue Vincent-Leblanc. 

Le nombre ùS: ces magasins, sera augmenté ulté-
rieurement et le ravitaillement municipal les ap-
provisionnera également, en riz, haricots, lentilles, 
pois chiches, figues sèches, pâtes ,alimen ta ires, sain-
doux, etc., etc. 

RECHERCHES DE DISPARUS 
: Mme Aillan, 23, rue de l'Espérance, à Marseille, 
Serait reconnaissante aux militaires rapatriés 
d'Allemagne qui pourraient lui donner des nou-
velles de M. Gabriel Aillan. soldat à la 9* compa-
gnie du 63' chasseurs alpins, disparu à Vally 
(Aisne), le 1" novembre 1914. 

THEATRES. CONCERTS. C»NÊMAS 
OPERA -DE MARSEILLE. —.A 2 h. 15, " La 

Tosca, avec Mile Bériza; MM. ' Lematre, Roselli, 
et CavelUrla Rustlcana, avec M. Lemaire et Mlle 
GftraUlt, En soirée Carmen, avec Mme Jane Bour-
geois, le ténor Tharand. 

GYMNASE. — A 3 h. 30 et S h. 30, La Prési-
dente, avec Mlle A. Oàssive et l'excellente troupe 
de la tournée Baret. 

VARIETES-CASINO. — En matinée à 2 h. 30, et 
en soirée à 8 h. 30 la revue à succès A la Riche. 

GR/ND CASINO DE MARSEILLE; '— A 2 h. 30 
et à s h. 39, la grande revue Laisse-les tomber 
avec UaJiy. Deslys, liarry Pilcer ot„Boucot. 

LE OUISTITI — Les chansonniers" montmartrois; 
les PonpoTÏ-,, 'Tozini, Morln, Daubr'y. 

PALAIS-DE CRISTAL. — A 2 h. 33 et à àS h. 30, 
troupe -Mlzurxlo, Mano, Max Bèrtlcy, etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, 
GrMula les équUlbrislcs Manettl, la 'diseuse' 
doWemy, tes danseurs Valante. Chariot.- et san: 

sketch, la dtvctte Darmand les acrobates Racsos, 
les jongleurs Samthos, etc. 

CHANSONIA (allées de Mellhan.). — A 2 h. 30 
et à 8 h. 30, représentation avec Karl Dliari. 

Morts aa clsaïap d'honneur 
Au nombre de nos concitoj'ens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à noter aujourd'hui les noms 

Ile M. Paul Meflre, soldat au 173° d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 20 août 1918, à l'âge 
cic 20 ans. 

Da M. Joseph Baquier, du 117° territorial, 
décédé <.tas suites de ses blessures. Il était 
décoré de*la Médaille militaire et de la Croix 
de guerre. 

De M. Paul Maurin, brancardier au 116° ba-
taillon de chasseurs, tué à l'ennemi le 18 sep-
tembre 1918, à l'âge de 24 ans. 

De M. Marius Noberini, soldat au 3e zoua-
ves, décoré de la Croix de guerre avec cinq 
citations, mort pour la France, le £6 juillet 
1918, à l'âge de 27 ans. 

De M. Henri Domergue, soldat au 43° colo-
nial, décédé à l'âge de 33 ans, des suites de 
maladie contractée sur le front. 

De M. Marcel Laurent, du 116» bataillon de 
chasseurs, décoré de la Croix de guerre, 
tombé, au champ d'honneur le 20 août, a 
l'âge de 23 ans. 

De M. Abel Promsy, lieutenant au 530^esca-
dron du train, décédé des suites de maladie 
contractée au front, le 9 novembre 1918. 

De M. Georges Margaillan, adjudant-chef 
au 558 de ligne, décoré de la Médaille mili-
taire et de la Croix de guerre, tombé au 
champ d'honneur le 10 octobre 1918. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Une manifestation patriotique 
A l'issue de son assemblée générale, l'Union phi-

lanthropique « Les MuVllés » organisera, ce matin, 
une manifestation patriotique en l'honneur de 
l'armistice. Les membres de l'Union sont priés de 
se grouper autour du drapeau, à 11 heures,- de-
vant la Maison de la Mutualité, rue François-
Moisson. 

Exposition Ses affiches de rEraprnn t 
Llnauguratian de l'exposition d'affiches orga-

nisée par la Chambre de Commerce a eu lieu hier 
en présence d'un nombreux public qui s'est vive-
ment intéressé aux nombreux spécimens exposés. 
L'excellente musique américaine a été vivement 
applaudie et elle a soulevé de -frénétiques bravos 
en exécutant les hymnes nationaux des nations 
alliées. Les bons tambourins du groupe provençal 
Les Cigalons ont eu également, un grand succès. 

Aujourd'hui, l'exposition sera ouverte de 10 h. 
à midi et de 3 h. a 0 h. Le public y est admis 
librement et gratuitement et chaque, visiteur re-
cevra gratuitement un billet 'de tombola donnant 
droit au tirage des' affiches exposées. Pendant 
toute la semaine, ouverture de l'exposition, de 
9 h. à H h. et de 2 h-, à 4 h: dans les mêmes'con-
dltions.. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 30 jours, du 14 octobre au 12 novembre, 
aura lieu lundi 18, de 9 h. à 16 h., dans les 
perceptions de la ville, suivant les indica-
tions ci-après : 

La perception de la rue de ta Republique, ti, 
paiera du numéro 4.001 à 5.000 du 1" canton. 

La perception de ta rue Clapier, 4. paiera do 
cumêro 6 001 à 7.000 du 5* canton. 

La perception de la rue de la Darse, 23. paiera 
du numéro 3.001 à 3.400 

La perception du boulevard des Dames 68. paiera 
du numéro l.ooi à 1.250 des 3' et 4' cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire. 8, paiera 
du numéro 3.501 à 4.500 du 5" canton. 

La perception de la rue Duguesclin. 8. paiera 
du numéro 4.001 à 5.000 du 6* canton. 

La perception de la rue du Coq, n, paiera do 
numéro 1.801 à 2.550 du 7" canton. 

La perception du Boulevard Théodore-Thurner, 12 
paiera du numéro 3.001 à 4.139 du 10' canton. 

La perception de la rue Paradis. 113. paiera (lo 
numéro 2.001 à 3.000 du 9' canton. 

La perception de la rue Marengo. 74. paiera do 
numéro 4.140 et au-dessus du, 10' canton. 

Coopérative des ouvriers 
efes ports et docks 

Le Comité nous communique : 
Résultat des versements des 0 fr. 10, dockers, 

charboninders et autres qui n'oublient pas leur 
devoir envers les poilus, riu 10 au 17 novembre, 
2.317 fr. 35; distribué. 2.015 fr. De nos donateurs : 
MM. Michel Venture et fils et leur personnel, 
707 fr. 90; Raclot, son contremaître, 5 fr.; de 
MM. X... et Cie, 200 fr. ; de M. Fournier jeune, 
maître-portefaix, 100 fr. Total des encaissements 
à ce jour ; 253.281 fr. 25 Merci pour nos poilus 
qui seront bientôt de la classe. 

Certains chantiers nous ont demandé si, la 
guerre étant terminée, ils devaient continuer 
les versements des 0 fr. 10 sur leur journée 
de salaires pour les mobilisés. Il est certain 
que nos collègues étant toujours sur le front, 
sauf les combats, leurs difficultés de ravitail-
lement et les privations sont toujours les mê-
mes ; nous avons tous le devoir de ne point 
l'oublier en continuant nos versements pour 
leur permettre de recevoir de temps à autre 
un billet de 10 francs. Nos prisonniers qui 
retournent journellement toucheront leur allo-
cation, plus deux kilos de pâtes que nous 
leur distribuerons gratuitement, grâce à la 
bienveillance de M. Salmon et de M. Boret, 
ministre du Ravitaillement, qui ont bien 
voulu nous en donner les moyens, ce dont 
nous les remercions chaudement, regrettant 
de ne pouvoir faire plus, tenant compte que 
nous avons 6.000 dockers inscrits à satisfaire 
et qui tous nous retournerons avec des be-
soins pressants. Nos camarades ayant fait 
jusqu'au bout leur devoir, puisque grâce à 
eux nous sommes victorieux, faisons aussi le 
nôtre. Nous engageons donc ceux qui au-
raient une tendance à ne pas continuer le bel 
exemple qu'ils ont donné jusqu'à ce jour, à 
faire un effort sur eux-mêmes pour ne pas 
oublier que nos devoirs de solidarité nous im-
posent de continuer le léger sacrifice que 
nous avons fait envers les poilus qui, au re-
tour, auront la satisfaction de se retrouver 
avec des collègues conscients et non avec des 
égoïstes ou des indifférents, pour ne pas les 
qualifier autrement. — Le trésorier, MAXOT. 

AÏÎX Anciens Combattants 
L'Amicale des réformés n" 1, brasserie du Cha-

pitre, adresse un appel à tous les anciens com-
battants démobilisés en vue de la formation d'une 
section des anciens combattants sous le patronage 
de l'Amicale. Cette section s'impose le plus rapi-
dement possible afin de commencer ïa campagne 
à menre pour la prime à la démobilisation et 
toutes les questions intéressant les anciens com-
battants. LrT- inscriptions sont reçues au siège de 
l'Amicale, tous les soifs, de 6 h. 30 à 3 heures, 
et le dimanche, de 10 h. à midi. 

Conrs du soir'anx Réformés 
La Commission des Cours du soir aux Réformés 

informe ses adhérents de la réouverture de ses 

cours. Créés dans un but purement philanthro-
pique et entièrement gratuits, Ils se recomman-
dant a tous ceux qui d-ési<rent améliorer leur si-
tuation. Un programme essentiellement pratique 
a été envisage ; des professeurs OAr.i le zélé et le 
dévoueraient né sont point a compter nous ont as-
suré leuf gracieux concours. Une permanence 
fonctionne tous tes soirs, de 7 fi. à 8 h. et reçoit 
tes Inscriptions. S'adresser Cours du soir aux ré-
formés. Amicale des Réformés n" l, braderie du 
Chapitre, Marseille. 

Syndicat «les ïîanies du Marché Centrai 
La 217" souscription des. dames du marché cen-

trai s'est élevée à la foramc de 107 fr. S5, qui a 
été répartio de la manière suivante : 25 fr. pour 
le nlaSi'5-Ct S2 fr. S5 convertis en achats de fruits 
distribués à l'hôpital du Pi-ado ; à l'hôpital des 
Sœurs, à la Madrague; à la Pouponnière des or-
phelins de la guerre, Vieille-Chapelle; à l'hôpital 
Aufléoud; à l'école de rééducation dés mutilés. 

Avis ans réfugiés 
Pour recevoir te montant de leur allocation, les 

réfugiés doivent se présenter exactement le jour 
Indiqué par le tableau affiché à la porte du bu-
reau des Finances. 

Ceux qui n'auront pu s'y présenter doivent en 
faire la déclaration aussitôt à ' la préfecture poojr 
que la montant ©n soit reporté â la péTicde sui-
j-ante. 

A PÎÎ0PD3 DES BESL&flAïiSSÉ-] BEH. BÛiïEÏ 

Emus à juste titre par les déclarations fai-
tes à un de nos confrères parisiens par MM. 
Boret et Vilgrain et d'après lesquelles les 
marchandises en provenance d'Algérie ne de-
vraient plus être transportées a Marseille, 
mais dans les ports de l'Atlantique et de la 
Manche pour éviter l'encombrement de notre 
port les camionneurs marseillais se sont 
présentés hier chez le préfet pour le prier 
d'intervenir en leur faveur. 

Les délégués ont exprimé au représentant 
du gouvernement leurs craintes pour le jour 
où les mesures prévues par le ministre du 
Ravitaillement seraient appliquées. 

Ils ont également fait ressortir les difficul-
tés créées à leur corporation par la crise des 
transports dont ils souffrent depuis de longs 
mois et ont demandé si une atténuation ne 
pourrait pas . être apportée à la situation. 

M. Lucien Saint, après avoir déclaré aux 
délégués,qu'il n'ignorait pas les difficultés 
dont se plaignent les camionneurs, les a as-
surés qu'il ferait tout son possible pour leur 
permettre d'utiliser, en dehors des vagons 
qui pourront être demandés à la Compagnie 
P.-L.-M., le matériel roulant des Chemins de 
fer Régionaux, notamment pour les marchan-
dises destinées-au ravitaillement des Bou-
ches-du-Rhône. 

Pour ce qui est des difficultés auxquelles se 
heurtent nos camionneurs clans leur exploi-
tation, par suite des restrictions de guerre, le 
préfet a indiqué que lorsque dans un ave-
nir, sans doute prochain, le fourrage destiné 
aux chevaux arriverait en-plus grande quan-
tité, la situation s'en trouvera ' grandement 
améliorée. 

iSll 
A la dernière séance de la Commission départe-

mentale, M. Briand, président, a prononcé une 
allocution patriotique à l'occasion de la signature 
de l'armistice. Après avoir salué nos morts glo-
rieux ainsi que nos héroïques combattants" et les 
mutilés, il a affirmé que la République qui a su 
se montrer à la hauteur de la grande œuvre de 
guerre ne faillirait pas à l'œuvre de paix et sau-
rait acquitter la dette qu'elle a contractée, envers 
ceux qui ont sauvé la France et la civilisation. 

Le vceu suivant, présenté par M. Pierre Roux, a 
été adopté : 

La Commission départementale s'associe pleine-
ment aux grandioses manifestations patriotiques 
qui ont eu lieu dans les communes des Bouches-
du-Rhône, à l'occasion'de la signature de l'armis-
tice. Elle renouvelle a.ux armées françaises de ter-
re, de mer et de l'air,, ainsi qu'aux inoubliables 
armées alliées et associées sa profonde admira-
tion. Enhn, désireuse de voir célébrer annuelle-
ment la commémoration de la cessation de la 
guerre, appuie hautement la proposition du dé-
puté de la Loire-Inférieure, M. Delarache-Vernet, 
tendant à ce que la date du 11 novembre,, qui a 
libéré l'humanité, soit déclarée Fête Nationale de 
la" Libération. 

Que te gouvernement prenne toutes les mesures 
utiles pour amener la baisse de tous les produits 
nécessaires à l'alimentation. 

Après avoir exprimé le souhait que les crimes du 
kaiser no restent pas impunis et que dans ce but, 
les Alliés réclament son extradition, M. Alexis a émis 
le vœu qu'en vue de perpétuer dans l'esprit des 
générations présentes et futures le glorieux sou-
venir do nos grands morts, les Conseils munici-
paux, partout où la chose sera possihle, donnent 
aux rues de leur localité le nom des vaillants poi-
lus de la commune qui sont tombés au champ 
d'honneur et que loup nom soit suivi de rindica-
tion « Mort pour -la Patrie ». 

M. Pierre Roux a demandé à M. le préfet que 
de nombreux stocks de viandes congelées soient 
mis à la disposition de la population. M. Alexis 
a appelé son attention sur la pénurie de moyens 
de transport touchant les engrais destinés aux se-
mailles. Enfin, M. Duverger, vice-président de la 
section permanente de la Commission interdépar-
tementale pour l'aménagement du Rhône, a fait 
connaître que cette section, dans sa réunion du 
9 novembre, a décidé la création, à Lyon, d'un 
service technique d'études au triple point de vue 
de la navigation, de l'irrigation et des forces mo-
trices et a accepté l'adnéaion des départements 
du Haut-Rhin et de la Côte-d'Or à la Commission 
interdépartementale. 

La section permanente portera à la connais-
sance du gouvernement les solutions préconisées 
par elle. 

La revus « ft la Ifslis ! 
mi Yanetos-CasHK) 

La meilleure réclame est celle faite par le pu-
blic. Demandez à ceux qui ont vu A la Riche ! 
et vous serez édifiés. Là, au moins, on rit, on se 
tord, on se tirebouchonne, on y entend d'incom-
parables chanteuses et chanteurs, et on y applau-
dit d'admirables danseuses. Tout en étant locale, 
la revue plaît aussi bien à ceux du Nord qu'à 
ceux du Midi; et M. D'Albert, le réputé directeur 
des Variétés-Casino, a reçu de nombreuses propo-
sitions de divers directeurs parisiens. Mais, soyez 
sans crainte, cher public, ce brillant spectacle 
vous restera de longs jours encore et vous pour-
rez, à des prix très raisonnâmes, aller vous dé-
rider A la niche ! 

LES 'SPORTS 
FOOTBALL-RUGBY 

POSSIBLES eoMirne PROBABLES 

Cet après-midi, à 3 h. 30, terrain de l'Olympique 

Cette importante rencontre, dont nous savons 
déjà entretenu nos lecteurs, se jouera cet après-
midi, SUIT le magnifique ground do l'Olympique, 
avenue du Parc Borély. 

Elle opposera, comme on le sait, les meilleurs 
joueurs de la région d'Avigmen, aux meilleurs 
joueurs de la région de Toulon, èn vue de la for-
mation de l'équipe représentative du Littoral. Les 
deux équipes seront ainsi formées : 

possibles : arrière : Luciani; trois quarts : Bour-

rel.lv. Rtcn, Laval, Lot; demis : Lanton (mêlée), 
Roqïc (ouverture) ; avants : Macagno, Coppolani, 
Mivtra, uuy, crimona, Turc, Botta, Bruncau. 

Probables : cffHârtfij l'astré; trois quarts : Bé-
rr.rd, Sa-ntet, Délions', Fournier; demis : .Tulllan 
(mê&Sjë), Simon (ouverture); avants : Graslter, Bro-
chiiéf*, Germain, Tisoyrat, S i'oumiairc. Lavilie, 
MoMarct, Ricard. 

I»a partie sera arbitrée par M. Blacas, arbitre 
olficiel du Comité des Alpes. Sans aucun doute, un 
nombreux public se pressera cet après-midi au-
tour des touches du terrain de l'O. M. où évolue-
ront trente des meilleurs joueurs de rugby du 
Littoral. 

Notules Marseillaises 

rs le Ciaz 
Plus on va et plus le gaz est pauvre. Tant 

vaut dire qu'il est inutilisable. Les rues sont 
sombres'et les prises particulières ne laissent, 
clans les appartements, à des heures trop ra-
res et trop brèves, qu'une quantité très petite 
d'un gaz -très ^mauvais. 

La Compagnie pourrait pourtant mieux ser-
vir ses clients. Le charbon est moins rare et 
moins cher que l'an dernier; sans doute, à 
bref délai, pourrons-nous même en avoir plus 
encore. Mais la Compagnie trouve probable-
ment la situation meilleure telle qu'elle est 
pour les intérêts de ses actionnaires; elle 
continuera le régime avantageux pour elle, 
tant que la municipalité ne lui manifestera 
pas nettement sa volonté de la voir tenir plus 
grand compte des besoins de la population. 

Le silence qui s'est fait autour de la ques-
tion du gaz ne saurait se prolonger plus long-
temps, et on ne permettrait pas que la muni-
cipalité tolérât encore l'indolence volontaire 
de la puissante Compagnie. 

TODHIUe 
Le ministre de l'Instruction Publique a dé-

cidé que tous les instituteurs et-toutes les ins-
titutrices doivent faire à leurs élèves une 
causerie sur l'Alsace-Lorraine le lundi, 18 no-
vembre. Ces maîtres pourront s'inspirer, à 
cette occasion, d'une conférence sur l'Alsace-
Lorraine, rédigée à leur intention et qui leur 
a été envoyée par la Ligue de l'Enseignement. 

La causerie sera reportée au mardi, 19 no-
vembre, pour les écoles du département, qui 
ont congé le lundi 18. 

La rue Maréchaî-Foch. — UJT. .groqne d'ha-
bîtahts de la rue Paradis propose de donner 
le nom de rue Maréchal-Foch à la rue Pa-
radis. Le nom de la rue Paradis, rappelle 
simplement le souvenir du prieuré de Saint-
Pierre-de-Paradis, démoli en 1524, pour- la 
défense de- la ville à l'approche du Connéta-
ble de Bourbon. Les habitants do la rue 
Paradis sont instamment priés de donner 
leur signature, aux pétitions déposées,: Syn-
dicat d'Initiative de Provence, 2, rue Para-
dis ; librairie Ruat, 54, rue Paradis : Ecole 
supérieure de Commerce, 14S, rue Paradis ; 
coopérative de Saint-Giniez, 542, rue Paradis. 
Ces pétitions seront ultérieurement remises 
à M. le maire de Marseille, 

Tickets da conspmmafïcn. — Le Tribunal 
correctionnel de Marseille a. dans une de ses 
dernières audiences, prononcé les condamna-
tions suivantes : 

1° Pour usage frauduleux des tickets de 
consommation , (loi du 12 "tévriér 1918) : 15, 
16, 20 et 25 francs d'amende, avec sursis ;• 

2° Pour vente de pain frais additionné de 
jambon (loi du 9 juin 1918) : 16 et 25 francs 
d'amende avec "sursis ; 

3° Pour tromperie sur le poids du pain 
(décret du 27 juin 1918) : 16 et 25 francs 
d'amende, avec sursis. 

Un deuil cruel vient de frapper notre bon 
confrère Francis Morazzani, adjudant au 113° 
territorial, mobilisé au Maroc depuis le dé-
but de la guerre. Sa femme, née Jeanne Gior-
danelli, vient de succomber aux suites d'une 
courte maladie. En cette pénible circonstan-
ce, nous adressons à notre excellent ami, 
ainsi qu'à toute, sa famille, nos plus vifs 
sentiments de condoléance. Les obsèques de 
Mme Morazzani auront iieu ce matin, à 
8 h. 30, rue Sainte, 1. 

Œuvre des nourrissons. — Pendant le mois d'oc-
tobre, 65 bébés ont été inscrits à l'œuvre et il a 
été fait 833 consultations et autant de pesées. Pour 
les 10 premiers mois, le total des inscriptions a 
été de 812 et des consultations et des pesées 7.423. 

La sage-femme préposée à la consultation (tes 
femmes enceintes étant en congé, cette consulta-
tion n'aura lieu qu'à partir du jeudi 21 courant 
et tous les jeudis suivants, jours fériés exceptés, 
au dispensaire de la rue Thubaneau, 25. 

Emprunt National (semaine de clôture). — 
Le Crédit Lyonnais reçoit les souscriptions 
sans frais et remet les titres immédiate-
ment. 

Les souscripteurs trouveront au siège 
principal et dans ses bureaux de quartier 
les renseignements les plus'complets sur ce 
placement de premier ordre, donnant un 
revenu exempt d'impôts de 5 francs 65 
pour 100 francs. ^ 

Voir en 4° page l'annonce de Lainé. 

Dans la police. — Nous apprenons avec plaisir 
que MM. Rollat et Arnaud, inspecteurs spéciaux 
dans notre ville, viennent-d'être nommés commis-
saires de police à Marseille. Nos félicitations. 

Croix-Rouga Française. — Les cours d'infirmiè-
res 1" année de l'Union des Femmes de France 
ont commencé lo 15 du courant. Ils se continue-
ront tous tes lundis et vendredis, à 5 h. 30. au 
siège du Comité, il, boulevard Garibaldl. 

Etat oivil. — L'état civil a enregistre dans la 
journée d'hier 20 naissances, dont 4 illégitimes, 
et 4S décès. 

Par suite de retard du train 12.059, apportant 
les correspondances de la ligne de Bordeaux, ces 
correspondances n'ont pu être comprises dans la 
3'. distribution d'hier. Elles seront, distribuées à 
la 1" d'aujourd'hui. 

Le concours t!es jardins potagers. — les élé-
ments qui ont concouru pourront faire prendre 
dès demain, à la f5' section des C. O. A.» les mé-
dailles décernées comme prix aux chefs jardi-
niers. 

Le personnel de la maison Charpin et ses 
fils, fabricants de chaussures (employés, ou-
vriers et ouvrières), adresse ses plus'vifs re-
merqiements à ses généreux patrons pour 
leur noble et patriotique geste en leur accor-
dant une importante gratification a l'occa-
sion de l'armistice et de la victoire. * 

Mortel accident c!o tramway. — Vers S heures, 
hier soir, rue de la' République, le jeune Ferricr 
Emile. 18 ans, demeurant rue D.avhi, 5, était tam-
ponné par un traimvay. L'infortuné eut la cuisse 
gauche sectionnée et do très graves blessures à la 

tète. Il succombait dans la soirée à l'HOtel-Dieag 
où il avait été transporté d'urgence. 

On Inîanticïfio. — Dans la soirée d'hier, Mlle 
Mlle Calvani Marie, 22 ans, habitant rue Sainte-
Françoiss, li, accouchait d'un fceau garçon, qu'clla 
étranglait et cachait dans un réduit au fond d'uno 
corbeille. Mais tes voisins avisèrent du crime 
M. Allains, commissaire de police, qui a fait con-
duire la jeune fille à la Conception, salle des Con« 
signés, et transporter le petit corps au dépositaire^ 

LA PAIX EST FAITE entre les merciers. 
Tous sont d'accord actuellement pour recon* 
naître l'excellence du Fil à coudre R. F„ 
Pointe-Rouge, Marseille. 

A l'Alcaar Léon Doux. — La troupe actuelle, 
remarquablement composée avec te populaire 
tlrinda, lo trio Manettl, réputés équilibristes; les 
divettes Gaby de Berny et Suzanne Darmand, 
Chariot et son sketch acrobatique, remporte le 
plus brillant succès. Allez l'applaudir en matinée 
et en soirée, aujourd'hui et demain. 

Groupement économique do l'Enseignement po< 
iilio. — Jeudi prochain, de 8 heures à midi, dis-
tribution de denrées, rue François-Moisson. A 
2 heures 30, à la Brasserie Colbert, assemblée gé-
nérale pour le renouvellement du Conseil et modi« 
fications aux statuts. 

Henri Masserini : faux-bois, marbres, 9, rué 
Longue-des-Capucins.-

Les vieillards infirmes et incurables, assistés en? 
vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont informés 
que les paiements auront lieu demain de 9 à 
4 heures, sans interruption, pour les assistés des 
i", 2", 3" cantons, et après-demain poux ceux des 
4" et 5" cantons. 

Noël de la Victoire. — Les plus belles illustra-
tions, les plus beaux contes de Noël se trouveront 
dans Marseille-Revue-Noël (Clément de Cours, di-
recteur) qui paraîtra très prochainement. 

Plusieurs primes !!! et Un fauteuil gratuit pour 
tes trois plus beaux cinémas, le Majestic, le Mo-
dem. Je Régent, une invitation gratuite pour les 
Visions de Guerre. Le numéro 2 francs. Retenez 
Marsellle-Revue-Noël dans tous les kiosques. 

se gargariser ; laver fréquemment le visage 
et ies mains ; arroser largement éviers, pi-
les, W. C, carrelages, ustensiles de ménage, 
linges, avec 

Esîraiî JÂYEL C0f ELLE 
étendu de 20, fois son volume d'eau. 

Les rafios. — Au cours de diverses rafles exécu-
tées sous les ordres de M. Taxil, commissaire, 
sous-chef des gardiens dé la paix, huit mendiants 
ont été arrêtés dans les rues du. centre; six mar-
chands de contremarques sur les allées, et onze in-
dividus ont été écroués à la disposition des auto-
rités compétentes. 

Les vols. — Par effraction, -l'autre nuit, des ma* 
landrins se sont introduits dans l'épicerie de 
Mme Roux, rue des Petites-Mariés, 61, et s'y sont 
emparés de 1.000 francs de marchandises. 

vu La même nuit, dans l'épicerie de Mme Com« 
hes, route Nationale, à Saint-Loup, d'autres mal-
faiteurs ont dérobé 800 francs de denrées alimen-
taires. _ , 

Petite 'chronique. — Une conférence publique 
aura lieu aujourd'hui à la Société théosophirnie, 
07, rue Saint-Savournin, à 5 heures du soir, sur 
tes preuves de l'existence de l'âme d'après la-
nouvelle psychologie. 

ÂiîfoiiF de JWapseille ; 

AUQAGNE. — L'emprunt. — Les personnes 
qui, pour une raison quelconque, préfèrent sous-
crire à l'emprunt sans- se faire connaître, peuvent 
s'adresser en toute confiance à|i directeur de 
l'Ecole publique, qui accepte les souscriptions 
anonymes et se charge de- les transmettre au Tré-
sor sans frais et avec toute la discrétion désira-
ble. Ne pas oublier que l'emprunt sera irrévoca-
btement clos le 24 courant. 

GESV9ENOS-. — Conférence. — Ce matin, à 
10 h. 30, dans la salle du théâtre Castelian, M. 
Raymond Teissaire, fera une conférence sur l'em-
prunt de la Libération. Tous nos concitoyens son* 
invités à assister a cette réunion à laquelle parti-
ciperont des officiers anglais et américains. Les 
dames sont admises. La séance sera terminée pair 
des projections lumineuses représentant les pays 
envahis et les villes martyres, présentées par M. 
Ricou-x, secrétaire général du Comité. 

Voir en 4° sssge l'annonce da Lainé. 

Cyrano mobilisé 
Il nous est agréable de signaler que la direction 

du cabaret artistique Le ouistiti vient de prolon-
ger de quelques jours tes représentations de Cy-
rano Mobilisé, le charmant acte en vers de noire 
confrère Albert Acremant. 

Le succès de cette petite œuvre a été, en effet, 
très vif ; U a même dépassé la portés ordinaire 
de ce genre de pièce. Cela s'explique non seu-
lement par les qualités littéraires dont l'aoteut a 
doté son œuvre, mais encore par l'esprit qui 
l'anime. 

M. Acremant qui, par un hasard singulier, est 
originaire d'Arras, a fait un rapprochement très 
émouvant entre le héros de Rostand, blessé au 
siège fameux de cette ville, et Marseille, hospita-
lière et marraine do la malheureuse cité. 

Notre confrère- qui n'avait pas besoin de cela 
pour nous prouver, ses belles qualités de ]K>ète, 
a montré de plus qu'il avait du cœur, et un senti-
ment profond de la -^reconnaissance. 

Cyrano mobilisé, excellemment interprété, sera 
applaudi, nous l'espérons, pendant de lor.e-s soirs 
encore. — N. 

Le Mouvement ouvrier'. 
tîms LSS TRAMWAYS 

Le Syndicat des employés et ouvriers pro-
visoires des Tramways de Marseille est' con-
voqué en assemblée générale permanente, 
vendredi, 22 novembre, de 8 heures du soir à 
la fermeture de la Bourse du Travail.' A 
1 ordre du jour : detni-iourriée du 11 novem-
bre. 
UNS CONFERENCE CE Ç21VELL! 

A LA BCORSE DU TRAVAIL' 
Le Conseil d'administration de l'Union lo-

cale des Syndicats ouvriers de Marseille in-
vite les délégués et les camarades des Con-
seils syndicaux à assister à la Conférence du 
camarade Rivelli, délégué de la C. G. T., 
qui aura lieti ce matin, à 9 heures., à la 
Bourse du Travail, salle Ferrer. 

CONVOCATIONS 
Syndicat des ouvrières d'industries du vêtement 

— Demain, à 6 heures, salle 20. Bourse du TravaiL 
reunion des ouvrières syndiquées ou non travail-
lant pour le vêtement milita Ire pour le 22" co-
lonial. Salaires. 

Tisseurs, flleurs et travailleurs du sac — Les 
detegues sont priés d'être présents ce soir. à. 4 h., 
Bourse du Travail, salle n" JO. Communication 
importante. 

Cantonniers de la. ville. — Assemblé» générale 
aujourd'hui, au cinéma Comœdia, rue de" Rome, 60. 

-^Î»— 1 

Société Départementale d'Agriculture des Bon-
ciies-Mi-hhone _ Réunion mensuelle, mardi, à-
2 h. 30, rue Venture, 19. 
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DEUXIEME PARTIE 

Les deux jenes gens troublés, le considé-
rèrent avec une sorte de respect attendri, de 
reconnaissance infinie. 

— Vous êtes le meilleur ! s'écria Paul. 
— Et le plus beau ! jeta Jeanne avec élan. 
— Bon, bon, riierci mes enfants, je suis 

Sien heureux ! 
« A présent, mon cher Paul, laissons 

Jeanne se reposer, allons bavarder en fu-
mant un cigare, cela vous fera du bien. » 

L'aviateur suivit le conseil, heureux de 
pouvoir se remettre un peu des exquises 
et si troublantes minutes qu'il venait de 
vivre. 

Le lendemain malin, à neuf heures, Paul 
Dartois, Jules Marais et Jeanne quittaient 
Béville-le-Comtc à destination' rie Juvisy. 

Là, ils se séparèrent. L'électricien et la 

Reproduction autorisée seulement pour les Jour-
naux ayant traité avec 1? Société des Gens de-
Lettres, 

fille de Dubreuil prirent l'express de Mar-
seille. 

Et l'aviateur demeura seul sur le quai de 
départ, profondément ému. 

Les yeux embués de larmes, il regardait 
s'éloigner le train qui emportait Jeanne 
vers les lointaines régions. 

« Sera-elle jamais à moi ?... n soupira-
t-iï, le cœur gonflé de regrets et d'angois-
ses. 

— Sidi voici le courrier de France, fit Ah-
med ben Assar en pénétrant dans le cabi-
net où Maurice Dubreuil s'absorbait en des 
calculs financiers relatif à l'administration 
de sari vaste domaine. 

« Il y a une lettre de Dana., poursuivit le 
Touareg, 

— Ah ! voyons vite ce qu'elle dit. 
Et, d'une main fébrile, le propriétaire de 

l'oasis de Biskra ouvrit la lettre de la Rus-
se et la lut rapidement. 

— Un renseignement seulement, fit-il 
d'un accent amèrement déçu. 

— Le moindre, mot a sa valeur sidi, pour 
ceux dont l'a mémoire est fidèle. 

— Voici ce que nous écrit la Russe reprit 
Maurice :. v 

<( Nous sommes au' bord qjr la mer, ti 
Croix-de-Vie, m Vendée, dans un chalet, su-
perbe appartenant à madame. Nous atten-
dons l'arrivée des amis dont j'ai déjà par-
lé : la marquise, ie marquis de Changis et 
leur fils. 

« D'après ce que j'ai pu comprendre, ces 

riches personnages pourraient avoir été 
mêlés au tragique passé dont vous vous oc-
cupez. 

« Dès qu'ils seront ici, je m'informerai de 
mon mieux. Comptez sur mon entier dé-
voueme/nt » 

— C'est bien peu de chose, conclut Mau-
rice Dubreuil. 

— Je ne pense pas comme toi, sidi. U y 
a dans ta cette lettre un renseignement pré-
cieux, et, de plus, une promesse pour l'ave-
nir. 

— Ah ! l'avenir ... A -qui appartient-il ? 
« Mais voici, sans doute, une lettre plus 

intéressainte : c'est de Galtier. » 
Et Dubreuil commença la lecture atten-

tive de la lettre du notaire. 
Celui-ci l'informait des récents événe-

ments qui s'étaient accomplis à Paris et à 
Saînt-Maur-les-Fossés. M. Alexis en avait 
fait à M9 Galtier «n récit détaillé, en le 
complétant par les révélations de Pinspeg-
teur Pardieu, relativement à la tendresse 
professée pour Jeanne Dubreuil par Paul 
Dartois. 

Ce dernier, remarquablement intelligent 
et de noble caractère, deviendrait, sans au-
cun cloute, un auxiliaire précieux pour re-
trouver la jeunê fille. 

Quant à celle-ci. miraculeusement échap-
pée aux grilTes de Finot, elle était partie 
pour l'étranger, en compagnie d'un ami dé-
voué de l'aviateur. 

Et pourtant, ce dernier prétendait ignorer 

le lieu de refuge exact des deux fugitifs, 
laissant entendre seulement qu'ils pou-
vaient s'êlre dirigés vers l'Algérie. II con-
venait donc de patienter, car la collabora-
tion de Paul Dartois, bien qu'il se montrât 
très réservé jusqu'ici, permettait de conce-
voir certains espoirs pour l'avenir. 

— Hélas ! murmura tristement Maurice 
Dubreuil, l'avenir... encore ?... Tout le mon-
de en parle, mains il recule toujours com-
me un mirage, sans amener jamais la réa-
lisation de nos rêves les plus chers ! 

En achevant, Maurice Dubreuil lut, pour 
lui seul, un dernier paragraphe qui concer-
nait tout spécialement les révélations de Fi-
not à M6 Galtier, relativement à l'existence 
possible de Paul de Clairviïle. 

Le secret de son crime était le seul, on le 
sait, qu'il n'eût pas confié à son Touareg 
dévoué. 

Celui-ci dit, pourtant, d'un ton prophéti-
que : 

— Aie confiance, sidi, le ciel s'éclaircit 
la lumière se fera. 

« Je vois ta fille, elle vient vers toi. Al-
lah est grand, il récompense les justes, tu 
réverras un jour ta femme et ion anfant. 

— Ah ! si je pouvais te croire, Ahmed ! 
Si je parvenais un jour à réunir ces deux 
chères créatures, si atrocement persécu-
tées, jadis, par mon criminel aveuglement ? 

« Depuis que le douloureux passé s'est, 
dressé devant mon âme frémissante, toutes 

mes souffrances endormies se. sont réveil-
lées plus cuisantes, plus aiguës. 

» La constatation'de mon épouvantable 
erreur a chassé les ressentiments entrete-
nus par mon orgueil. Ma haine imbécile et 
cruelle, abolie par les ressouvenirs d'un 
amour toujours puissant, laisse en mon 
cœur désolé le gouffre béant des regrets in-
curables et des mortels remords ! 

« Puissé-je réparer mes torts avant de 
mourir, vivre mes derniers jours entouré 
des miens, el reposer enfin nies ultimes re-
gards sur leurs chers visages ! 

— Espère, maître, et tu seras fort dans 
la joie, comme tu fus vaillant dans le mal-
heur ! L'âme d'un homme doit être trempée 
comme le pur acier. 

Maurice Dubreuil se leva, remué par ces 
paroles viriles. 

Il se dirigea vers la véranda de son ha-
bitation, désireux de procurer une diver-
sion à son esprit, si cruellement préoccupé. 

Ahmed le suivait, silencieux. 
— Tu as entendu, fit tout à coup Mauri-

ce, elle est peut-être en Algérie ? 
— Oui, sicvi, mais le pays est grand, les 

villes nombreuses, maintenant. Où la cher-
cher, sans indices ? Il faut savoir ni tendre. 
C'est l'une des formes de la sagesse ! 

— Hélas ! Ion falalisme a- toujours raison 
j Ahmed, j'attendrai patiemment. 

Puis les deux hommes, îcdevenus silen-
cieux, continuèrent leur marche vers les; 

j arceaux feuillus de l'immense palmeraie. 

Avant dy arriver, ils avaient â longer, sur 
leur gauche, des massifs épais composés 
d eucalyptus, de gommiers et de jujubiers, 
au milieu desquels s'ouvrait une ailée 
courbe. 

Ils suivirent cette allée, débouchèrent 
bientôt devant une sorte de cirque sablé, 
de forme ovoïde, mesurant environ soixan-
te mètres de long sur' quarante de large. 
Cette piste, complèleinent entourée de hauts 
barreaux de fer. peu distants les uns des 
autres et terminés en pointes acérées incli-
nées en dedans, se divisait en trois parties. 
Les' plus grandes constituaient en réalité 
deux cages très vastes, auxquelles s'adjoi-
gnaient deux petits réduits également gril-
lagés. La plus petite formait en avant des 
deux autres un couloir d'attente,. long de 
vingt mètres, large de deux. 

■ Maurice Dubreuil et le' Touaregv s'arrêtè-
rent devant la porte principale du couloir 
regardant avec intérêt ce qui se passait 
dans le cirque. 

La cage de gauche contenait cinq panthè-
res superbes. Les unes s'étiraient volup-
tueusement sur le sable, déjà chaud à cette 
heure malinale, et faisait clin loyer au soleil 
les velours de leurs robes fauves ocellées 
d'or. D'autres jouaient comme de jeunes 
chais, avec toute la grâce, ton 1 o la sou-
plesse particulières aux félins tigrés. 

Un eu UEttMAîW-
[La suite à demain./ 
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Paris, 16 Novembre. 
M. Poincaré a reçu, à l'occasion de la si-

gnature de l'armistice, des télégrammes de fé-
licitations du président, du Guatemala, du roi 
de Siam, du présent du Nicaragua, du prési-
dent de la République d'Haïti, du président 
WMB. République de l'Equateur. M. Poincaré 
lelSr a adressé en retour ses vifs remercie-
ments. 

15 nniii 
^ Paris, 16 Novembre. 
Lcfcnarécbal Foch, commandant en chef des 

arplés alliées a adressé aux troupes des ar-
mées alliées la proclamation suivante : 

G. Q. G. À", le 12 Novembre 1918. 
Oîllciers, sous-oîEciers et sol-

dats des armées alliées. 
Après avoir résolument arrêté l'enne-

mi, vous Taves, pendant des mois, avec 
une. foi et use écrier oie inlassables, ?.i,ta-

taiil© de THi 

îovez îk 
vo 

re et sauvé la cause 
liberté du monde, 

s gîc 
à 

immortelle 
La posté-

ritè^ittrous gardera sa recoîinaisssmce. 
* Le, maréchal tic France, commandant 

en chef des armées alliées, 
FOCH. 

Au Qraad Quartier Général américain 
Chaumont, 16 Novembre. 

Cet après-midi a eu lieu, au grand-quartier 
général américain, à Chaumont, une grande 
cérémonie militaire, au cours de laquelle la 
Médaille des services distingués a été re-
mise, par le général Eliss, au général Per-
shing, commandant en chef l'armée améri-
caine. 

A la suite de cette cérémonie M. Lévy 
Alphandery, maire de Chaumont, entouré des 
membres du Conseil municipal, a offert au 
géaéjKU Per'shing, au nom do la ville de 
Châpshont, un magnifique couteau en or, 
exécuté .dans une fabrique de la Haute-MaT-
ne, des plus réputées. 

Les Ea?ires de guerre 
' livrés par l'Allemagne 

Amsterdam, 16 Novembre. 
On mande de Berlin : 
Les navires suivants ont été désignés par 

l'Angleterre pour être internés en vertu des 
conditions de l'armistice : Bayen, Kœnig 
Grosse, Kronprinz V.'ilhalm, Markgraf Frie-
drich der Grosse, Kœnig Albert, Kaiser in, 
Kaiser, Prinz tlegent Liïilpold, Tlindcnburg, 
Derflinger, Seydiiii, Uollkc, Von Derlann, 
Brummcr, Drehnen, Kœln, Dresden, Emdcn, 
Frankfurt et les cinquante torpilleurs les plus 
modernes. Leur, départ deit avoir, lieu le 
18 novembre, à 5 heures du matin. 

rafc-deslinatlon de chaque navire n'est pas 
enijte connue. Les vaisseaux auront des équi-
pages réduits et ne prendront pas de muni-
tions. 

Les Allemands continuent à piller 
les faubourgs de Bruxelles 

Londres, 16 Novembre. 
L'entrée du roi et de la reine des belges à 

Bruxelles a été différée. 
On apprend que les Allemands continuent, 

en dépit de l'armistice, à piller et. à détruire 
les propriétés de ia ville et des faubourgs. U 
est probable que des masures militaires de-
vront être prises par les Alliés pour faire res-
pecter l'armistice par les Allemands. 

' monument commémoralif 
• à l'Arc de Triomphe de Marins 

Parts, 16 Novembre. 
M. Jean Aicard vient d'adresser au prési-

dent du Conseil la lettre suivante .-
La Garde (Var), le 12 Novembre. 

Monsieur le Président du Conseil, ' 
Je viens vous entretenir brièvement d'un 

projet.auquel votre approbation donnera une 
. force incomparable. 

Chacun dè vos gestes et le moindre est 
digne des grands événements qui émeuvent 
le Inonde. Tous les cœurs, sont avec vous. La 
répétition dès hommages Importune peut-être 
votre rude modestie, mais l'expression de nos 
sentiments, pour vous est une des ioies de 
l'heure. Vous ne. pourrez pas, quoi que vous 
fassiez, nous la retirer. 

Voici le projet : 
Près d'Aix-en-Provence, sur les, fondations 

aijfiques de l'Arc de Triomphe de Mari us, 
vwiiqr.eur des Teutons, nous' voulons élever 
une simple pierre ponant une inscription 
commémorative des deux victoires ■ qui, à 
deux mille ans d'intervalle, ont sauvé l'idéal 
latin, l'idéal civilisateur. 

Nous demandons votre, approbation tout de 
suite et, pour plus tard, la promesse de nous 
donner quatre canons allemands. Dressés au-
tour du vestige romain encore visible à fleur 
de terre et qui portera la pierre, ces canons 
évoqueront les vaincus des deux .époques, en-
chaînes aux deux triomphes par la victoire 
moderne. 

Veuillez agréer mon affectueux dévouement 
Jean Aic.Mtn, de l'Académie Française. 

La Démobilisation 
Une interpellation à la Chambre 

J[ Paris, 16 Novembre. 
HT Mayeras, député, a avisé M. Clemenceau 

ds son Intention de l'interpeller sur la démo-
bilisation. , 

m mm iiliWo 
Un appel de la Gauche démocratique 

. Paris, 16 Novembre. 
Le groupe de ta Gauche démocratique rbj 

la Chambre des Députés vient d'adresser au:< 
groupes de la Fédération républicaine, des 
Républicains de gauche;, de la Gauche radi-
cale, la lettre suivante : 

La paix nous Impose Sfi nouveaux devoirs. !' 
fau- une les héroïques défenseurs de la France 
trop, en t au retour dans leurs foyers l'apaisement 
desl-ancienncs querelles indignes d'eux et le ré-

gime de fraternelle solidarité qu'ils méritent. 
L'appel de Clemenceau à la concorde a 6té ac-
cueilli avec joie par la nation. Le vote unanime 
de l'affichage de son admirable discours ne sau-
rait avoir épuisé le rôle de la Chambre. 

Un moyen simple s'offre à beaucoup d'entre 
nous de manifester par un acte notre volonté 
d'union. Il suffit d'abattre les barrières artifi-
cielles qui répartissent en groupes distincts des 
députes représentant des tendances rapprochées. 

bans ce but, nous avons reçu mandat de la 
Gauche démocratique de faire appel à tous les 
républicains déterminés à' poursuivre dans la li-
berté la ré3.1îsationatfu progrès social pour consti-
tuer un groupe cflfue qui s'appellerait l'Entente 
Républicaine. Non!/espérons pouvoir compter sur 
l'adhésion de votre groupe. 

La débâcle des trônes 
Bâle,. 16 Novembre. 

On mande d'Arotson au Kassler Tageblalt,-
que le prince Frédéric, prince de Wal'decK et 
Pyrmont, a renoncé volontairement au trône. 

Baie, 16 Novembre. 
On mande de Dresde : Le ministre de l'In-

térieur a fait connaître aux organisations ré-
volutionnaires de Dresde, que le roi de Saxe 
a renoncé au trône. U a relevé les officiers, 
les fonctionnaires, les ecclésiastiaues et les 
professeurs du serment de fidélité, 

Bâle, 16 Novembre. 
On mande de Saalfeld que le duc Bernhard 

et le prince Ernest ont abdiqué définitive-
ment. 

La République de Saxe-Meiningen est pro-
clamée et les domaines princiers deviennent 
domaines publics. 

On mande de Gotha : On a annoncé jeudi 
à la Chambre des Députés que le duc Char-
les Edouard de Saxe-Cobourg et Gotha a re-
noncé au trône. 

La mort fie la reine de Bavière 
Amsterdam, 16 Novembre. 

On mande de Munich que le Neues Muench-
ner Tageblatl annonce que la reine de Ba-
vière est morte mardi dernier dans l'après-
midi. 

Arrestation d'officiers généraux 
Bâle, 16 Novembre. 

On mande^ide Leipzig : Le bruit court, 
dans les milieux révolutionnaires, que plu-
sieurs officiers de haut grade, dont lo chef 
du l'J= corps d'armée, ont. été arrêtés pour 
n'avoir pas voulu se conformer au nouvel 
esprit du corps des officiers. 

La EépiMicpe en Saxe 
Bâle, 16 Novembre. 

On mande de Carlsruhe : 
Le gouvernement populaire provisoire de 

Bade déclare que le grand-duc a renoncé au 
gouvernement. Le pouvoir réside maintenant 
entre les mains du gouvernement populaire 
provisoire. , 

Le pays de Bade est une République popu-
laire libre. L'assemblée nationale badoise 
fixera définitivement la forme de l'é|at. Elle 
sera élue le 5 janvier 1919 et se réunira a 
Carlsruhe dans un délai de dix jours après 
les élections. Les élections se feront suivant 
le droit électoral direct général secret et 
égal, et d'après le système proportionnai. 
Toute personne, homme ou femme ayant la 
nationalité badoise le jour de l'élection et âgée 
d'au moins 20 ans, est électeur. 

Le Heichstag doit faire place à 
«ne Assemblés constituante 

Beïne, 16 Novembre. 
Le président du Reichstag, M. Fehrenbach, 

a adressée la dépêche suivante' au gouverne-
ment allemand, le 15 novembre « Le gouver-
nement a-t-il l'intention de faire des objec-
tions à la convocation du Reichstag, qui a été 
maintes fois réclamées pour lundi ou mardi 
prochain, et prendra-t-il des mesures pour 
empêcher cette réunion ? » 

Le gouvernement a répondu par la dépêche 
suivante : « A la suite dçs transformations po-
litiques qui ont supprimé l'empire allemand 
et le Bundestrat; à pari quelques autorités lé-
gislatives, le Reichstag, élu en 1912, ne peut 
plus désormais se réjtïnjr ». Ce télégramme 
est signé Ebert et Haase. . 

La dépêche Wolff, qui communique'le texte 
des deux télégrammes que l'on vient'de lire, 
ajoute eue le gouvernement s'occupe dès 
maintenant de convoquer aussi nronrptement 
que possible une assemblée 'constituante. 

La situation à Berlin 
Berne, 16 Novembre. 

On a relaté ce matin les paroles pronon-
cées par le chancelier devant une assemblée, 
populaire. Cette-'réunion semble avoir été' 
une manifestation assez nette contre le bol-
chevisme. Les délégués des soldats en môme 
temps ont renoncé à former des g-aofdes rou-
ges et se sont montrés résolus à maintenir 
l'ordre. 

Le déplacement 
ds Grand Quartier Général 

Bâle, 16 Novembre. 
On mande de Berlin : Le grand-quartier 

général ay.ee Hindenburg à sa tête est ar-
rivé ce matin à Wiihemshcehfe. 

-s— ■• •——-->>-. \^->_*'- . 

la fin de non-recevoir tirée de l'article 46 de 
la loi du 29 juillet 1SS1. 

ART. 4. — La présente loi est applicable à 
l'Algérie, aux colonies et pays de protectorat. 

m 
Élnm 

Une résolution de la conférence 
américaine en France 
New-York, 16 Novembre. 

M. Samuel Gompers, président de la Fédé-
ration américaine des travailleurs, a fait 
adopter par la réunion de la conférence pa-
naméricaine du travail, tenue à Laredo 
(Texas), la résolution suivante, qui définit 
dans ses grandes lignes la question ouvrière 
dans la conférence pour la paix du monde. 

Nous déclarons que les principes essentiels et 
fondamentaux suivants doivent former la base de 
la paix et doivent être en même temps les prin-
cipes de toutes les nations civilisées. 

Uns Ligue des peuples libres de l'Univers, en 
association étroite pour une véritable coopération 
pratique, en vue de la justice et, partant, de la 
paix dans les relations entre les nations. Pas de 
restrictions politiques, ni économiques destinées 
à avantager quelques nations et susceptibles de 
paralyser et d'embarrasser d'autres nations. Pas 
de représailles ayant pour bases des intentions do 
vengeance et des desseins délibérés de faire du 
tort, mais seulement de redresser des torts mani-
festes. 

La reconnaissance des droits des petites nations 
et l'adoption du principe qu'aucun peuple ne 
pourra être forcé d'être soumis à une souverai-
neté sous laquelle il ne désire pas vivre. Pas de 
modifications territoriales, ni de rectification de 
pu-issaHces, excepté pou(r le développement du 
bien-être dos peuples intéressés et la consolidation 
d'une paix universelle. 

En outre, il est entendu qu'il sera ajouté à ces 
principes, formant une base destinée à être in-
cocnpc-Téo dans le traité, et qui servira de guide 
aux nations au milieu de la nouvelle période et 
des conditions dans lesquelles nous aUons entrer, 
les déclarations tandamenitales suivantes dans l'in-
térêt de toutes les nations et particulièrement des 
salariés, pour qui elles sonit d'une importance 
vitale : 

Qu'en loi et en pratique, le principe devra être 
reconnu que le travail d'une créature humaine 
n'est pas une marchandise ou un article de com-
merce. La servitude Industrielle ne devra pas 
exister, excepté comme punition d'un crime, dont 
l'individu en question devra avoir été préad&ble-
moct reconnu coupable. Les droits d'association 
libro, d'assemblée libre, de liberté de parole et de 
presse, ne devront pas être restreints. 

Qu'aux marins de la flotte marchante, soit assu-
ré le droit de quitter leurs navires quand ils sont 
acres au port. Ne devront être exportés ou livrés 
au commerce international, aucun produit, ni 
hiatrcltandtse pour la fabrication desquels des en-
fants au-dessous de 10" ans auront été employés 
ou autorisés à travailler. 

Qu'il soit déclaré que la journée de travail fon-
damentale dans l'industrie et le .ommerte ne de-
vrait pas dépasser 8 heures'par jour. Que le ju-
gement par le juTy soit établi. 

Le message suivant du président a été lu 
à la Conférence : 

« J'ai reçu, avec la plus sincère apprécia-
tion, le message du Conseil- exécutif de la 
Fédération américaine du travail. Je m'asso-
cie à votre joie pour le progrès de la li-
berté qui avance fermement. » • 

ïi ne faut plus envoyer 
s aux 

Paris, 16 Novembre. 
Une proposition de loi sur l'amnistie pré-

sentée -par M. Ernest Lafont, député, et les 
mcmbres du groupe socialiste est, ainsi rédi-
gée ; . ' ' 

ARTICLE PBEMIË?. — Amnistie pleine et en-
tière est accordée aux infractions ci-après 
énumérées, commises antérieurement iC la 
promulgation de la présente loi : 1° à tous 
les crimes et délits militaires, .à l'exception 
des actes d'espionnage et d'intelligence" avec 
l'ennemi ; 2» â tous tes crimes et délits poli-
tiques ; S0 à tous les délits et contraventions 
en matière de réunions, d'élections, de grè-
ves et do manifestations sur la voie'publique ; 
4° à tous les délits d'opinion et do presse et, 
généralement, quelle que soit leur qualifica-
tion pénale, à toutes les Infractions aux lois 
des 29 juillet 3.831, 12 décembre 1893, 20 juil-
let 1894 et 5 août 1914 ; 5° à tous les délits prévus 
par les articles 200 à 221, 222 , 223 , 224 et 225, 
228 à 235 du Code pénal : C° à tous les faits, 
quelle que soit leur qualification pénale, con-
nexes aux infractions ci-dessus. 

ART. 2. — Amnistie pleine et entière est éga-
lement accordée en raison de tous faits an-
térieurs à la promulgation de la présente loi 
ayant donné lieu, ou pouvant donner lieu à 
des sanctions disciplinaires, et se rattachant, 
soit aux obligations du service militaire, soit 
d'une façon générale, au fait cîe la guerre, et 
notamment à toutes manifestations d'opinion 
et à tous mouvements de grève et de défense 
professionnelle. 

AitT. 3. — Dans aucun CAS. l'amnistie ne 
pourra être opposée aux droits des tiers, les-
quels, doivent, porter leur action devant la 
juridiction civile, si cette action était du res-
sort de la Cour d'assises, ou si la juridiction 
correctionnelle n'avait pas déjà été saisie, 
sans qu'on puisse opposer aux demandeurs 

Paris, 16 Novembre. 
En raison des déplacements de prison-

niers opérés en vue de leur rapatriement et 
des mesures prises pour hâter leur retour 
en France, l'envoi des colis est suspendu, 
car il serait impossible en l'état des délais 
de transport d'en assurer ta remise aux des-
tinataires. 

lin Soper-aéroplaoe transporte 
quarante passagers 

Un service aérien entre Londres et Paris 
Londres, 16 Novembre. 

Un nouveau super-aéroplane, du type Hend-
ley Page, le plus grand appareil existant 
dans le monde, a fait aujourd'hui le tour de 
Londres transportant* 40 passagers dont dix 
dames Le poids total des passagers était de 
3603 kilos. 

Le constructeur Hendley Page espère pou-
voir organiser sous peu iin service de voya-
geurs entre Londres et Paris à. des prix se 
comparant favorablement avec les tarifs ac-
tuels des chemins de fer et des Compagnies 
maritimes. 

, .—! —^ 

Les Instructions en .Cours 
Genève, 16 Novembre. 

Sur mandat télégraphique du procureur gé-
néral de la Confédération, la Sûreté a pro-
cédé, vendredi après-midi, . à l'arrestation 
d'Henri Guilbeau. 11 a été écrouô et sera trans-
féré à Berne. 

^—»^»— 

NOUVELLES BREVES 
Paris, 16 Novembre. 

M. Bichon a reçu un télégramme de félicita-. 
tions du ministre des Affaires étrangères du Ja-
pon 4t "occasion de l'armistice. 
. wv Le bureau du Conseil municipal de Paris 
a adressé à' M. Max, bourgmestre de Bruxelles, 
un télégramme lui adressant son salut et son 
hommage en attendant qu'il soit donné à Paris, 
©t dans l'hôtel de ville, une réception digne de 
lui. • ■ " -' ■* ' 

wi Au cours de la première séanoee de la ses-
sion du Conseil général da la Seine, Mj Hémard, 
au nom du Syndicat dés éleveurs des chevaux de 
deml^saing, a déposé un veau tendant à la reprise 
des courses pour l'hiver 1913-1910. Ce vœu a été 
renvoyé à la Commission et à l'Administration, 

rFK*!]bimm<e> da Travail 
i 7 5 centimes la ligne, minimum 2 lignes 

wv On demande bonnes ouvrières pour suxjet-
teuse et tricoteuse sur machine rectUigne. Appren-
tissage gratuit pour mutilés de guerre, .rue Gri-
gnan, 98, Lambert. 

vi/v On demande jeune homme robuste de 13 à 
14 ans, pour faire les courses, et présenté par ses 
parents. Pharmacie, 62, boulevard Mérentié. 

•wv On demande une jeune fille pour garder 
un magasin, 49, nue d'Aubagne. 

<wi On demande une laveuse à la journée. Mme 
Uxauit, rue Puvis-de-Chavannes, 15, 4" étage. 

vu Monteurs électriciens et bobineurs sérieux 
sont demandés, place stable bien rétribuée. S'a-
dresser 15, boulevard Extérieur. 

w* Piqueuses de bottines pour le travail fin de 
femme, sont demandées, rue Saint- Vincent-de-
Paul, 6. 

wv On demande des peintres en voitures, Gul-
dener, 52, avenue du Prado. 

vvt On demande une ouvrière repasseuse et une 
laveuse bien pa.yées, travail assuré, chez Mme 
Durroux, 5, rue du Petit-Salnt-Jean, atelier. 

wv Auxiliaire comptable cherche trava-ux écri-
tures le soir, U à 8 heures, ou chez soi. Ecrire 
Guiilot, 63, tcuiovard National. 

W.-4. On demande une apprêteuse et une jeune 
fille pour faire les courses, 60, rue Saint-Ferréol, 
maison Georgette. 

wv On demande des ouvrières et demi-ouvrières 
modistes. Grand-Rue, 07. 

wv On demande une fillette pour les courses, 
Eéraud, modes, 2, rue Moustier. 

wv On demande un ouvrier et un demi-ouvrier 
teinturier, teiretureri» Vournon, r. de l'Evêché, 23. 

wv On demande jeune bonne 13 à 14 ans, pré-
sentée par ses parents, coiffeur, 55, cours Lieutaud. 

wv On demande des ouvrières monteuses et des 
apprenties payées, à la fabrique de couronnes, 
22, rue Tapis-Vert. • , 

wv On demande des ouvrières et des demi-ou-
vrières pour le montage des couronnes en perles, 
33, rue de la Palud. 

wv On demande deux ouvrières soudeuses con-
naissant la préparation des boites métalliques, 
un homme de peine de 45 à 55 ans sachant con-
duire et soigner chevaux. Inutile so présenter si 
l'on n'est pas capable. On demande aussi deux 
femmes de peine, références exigées. Manufacture 
Nouvelle, '18, boulevard de la Paix. 

wv On demande des piqueuses de bottines, 52, 
rue Saint-Jacques. 

tw Serruriers, ajusteurs, ouvriers et demi-ou-
vriers demandés, 12ti, rue Sainte. 

wv On demande, chez Albert, talUeur-co$i:i-
rler, . î9, rue de Forbin, pantalonniôres, gilettiè-
res et ouvrières bien payées. 
vw On demande pantalonnières et chemisières, 
travail suivi et payé s à 10 fr. la douzaine, Ri-
coux, 6, rue des Convalescents. 

- wv On demande de bonnes demi-ouvrières cou-
turières, 39, rue de la Palud, au 1". 

OFFICE DEPARTEMENTAL ET MUNICIPAL DE 
PLACEMENT GRATUIT. - On demande pour 
Marseille : des domestiques munies de bonnes ré-
férences pour maisons bourgeoises; des ouvrières 
1 Ingères et brodeuses; des ouvrières couturières 

pour le flou et le tailleur; des brodeuses sur robe; 
une ouvrière repasseuse ; une cu'ottlèrc et des ou-
vrières pour la vareuse de commande; des ouvriè-
res et dies apprenties pour les sacs en papier; des 
journalières pour laver les bouteilles. — Ltifflco 
Départemental et Municipal du placement civil, 
57, rue de la République, tient à la disposition 
des chômeurs des places do toutes catégories pour 
la métallurgie et le bâtiment, pour Marseille et 
hors Marseille. S'y adresser tous les jours, sauf 
fériés, muni de papiers d'identité et certificats de 
travail. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9.29). — On 
demande : des manœuvres pour l'administration 
américaine et hors Marseille; des conducteurs-
mécaniciens pour locomotives et excavateurs à 
vapeur; chaudronniers en fer, et en cuivre; ajus-
teurs, charpentiers-boiseurs et manoeuvres-terras-
siers, à Manosque (Basses-Alpes); des menuisiers, 
terrassiers, maçons, charpentiers en bois et ma-
nœuvres, a Mfesve (Nièvre) i scieur pour circu-
laire, à Port-dc-Bouc (B.-du-R.); bon tailleur et 
coupeur-appiéçeur pouvant essayer et régler, à 
Avignon (Vaucluse); des typographes, à Avignon 
(Vauçluse); ménave agricole, à La Cadi'ère (Var); 
cordonnier pour tout fatre. a Gairdanne (B.-d.'R.j i 
un charron, à Aix (B.-d.-R.); hommes de peine à 
la Vaientine (banlieue); mancouvres (métaux): ac-
Sord-eiiT-Téparateur (pianos mécaniques) ; demi-
ajusteur; demi-tourneur (métaux); chauffeur de 
cbata&iâre; caissier-laiyotier; cordcaniier (répura-
tion et neuf); représentant en parfumerie; for-
geron-chanTon ; farger-o-ns, dont un pilonnier; 
aju&tear-eerrarter ; ■ plomMeirs ; menuisiere; char-
rons; ouvriers et demirouvrlars serruriers; forge-
ron-serTurier; bon maçon; manœuvre-macon: Pa-
veur; terrassiers ! tailleurs de pierre froide; àjûs-
teu-rs-limeurs-cairrossiers ; tailleur connaissant la 
coupe; argentiers; cavistes; apprentis ou conmîs 
de restaurant; conducteur de cubilot; pelnîre en 
bâtiment (travail spécial) ; tourneurs sur métaux ; 
.'llu-1'©u.TsI4u,ttlleùrs; cpitssiiera-em.b«ni'eurs'; ajus-
teniT-outilIeuT (chef d'éojiiipie) ; résSeuir de réglé 
(chef d'équipe); contremaîtres pour tours; ca.'lk 
breurs; ajusteur-étalagiste.; ébénistes; sertisseur: 
colleurs de paplers-peints; scieurs au ruban ou à 
la circulaire; laveur do blanchisserie (profession-
nel) apprentis ; serruriera dégrossis, plombiers, 
gazier-ferblantier ; électricien dégrossi ou non; 
mécanicien dégrossi eu bon; bonnes a tout faire; 
ouvrière fourreuse ; ouvrière et demi-ouvrière re-
passe-uctes ; auv.#ièrc, demi -ouvrièro et apprentie 
taillauees: ouvrière mécanicienne pour manteaux 
imperméables; ouvrière'piqueirse de bottines; ou-
vrière et demi-ouvrière brodeuses sur cw. — 
S'adresser Bourse du Travail, rue de l'Académie. 
On est prié d'apporter livrets, certificats et pièces 
d'identité de même que faire connaître le réeuliat 
d.u placement. On no répond qu'aux lettres avec 
timbre pour réponse. 

tes CM 
La'Nouvelle Méthode de M Noël DEMEURE, 

l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, eans f>ène ni interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
gMérison des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé les nombreusss guérisons pufiliéss ici, 

Nous avons la terme conviction d'être utiles 
â nos Secteurs, en leur conseillant d'aller voir 
en toute confiance le GRAND SPECIALISTE 
si connu et si aimé dans notre règton, qu'il vi-
site depuis plusieurs années, et qui recevra a-
Antibes, jeudi, 21 novembre, hôtel de France. 
Grasse, vendredi, 22 novemb., hôtel Gondran. 
Vence, samedi 23, Nouvel-Hôtel Auzias. 
Toïsïon, dimanche 24, et lundi 25 novembre, 

hôtel du Dauphiné. 
Brignoles, mardi 26, hôtel de la Cloche-d'Or. 
Draguïgnan, mercredi 27, hôtel Bertin. 
Barjols, jeudi 28, hôtel du Pont-d'Or. 
Psrtuis, vendredi, 29 nov., hôtel du Cours. 
Sisîoron, samedi 30, hôtel des Acacias. 
Digne, dimanche, 1" déc. hôtel Boyer-Mistre. 
Forealesuier, lundi, 2 décemb., hôtel des Lices. 
Tarasoon, mardi, 3 décembre, Modem-Hôtel. 
Salon, mercredi 4, hôtel de la Poste. 
Orange, jeudi, 5 décembre, hôtel des Pôstes. 
Garpentras. vendredi 6, hôtel de la Poste. 
Arie3, samedi, 7 décembre, hôtel du Forum. 
DEMEURE. 52. boulevard E.-OU1net. <~ 

MAINTENANT VOUS QUESÎREZ 
N'HÉSITEZ PAS à demander an Laboratoire^ 9 du Sud-Est à Saint-Pricst (Isère) les preavest 
gratuite,? de la euèrisen de L'EPILEPSIE cl i 

3 TUA I.ADI/iS NERVEUSES même àésespérées.[ 

REMERCIEMENTS 
M. Auguste Meffre et M. Gustave Vial : les 

familles Meffre, Vial et Villard remercient 
leurs parents, amis et connaissances des mar-
ques de sympathie qui leur ont été témoi-
gnées à l'occasion du décès de M"* Léenle 

AVIS DE DECES (Marseille-Grasse 

M. Charles Chieusse de Villepey et son fijs ; 
la famille Fourcade ; M" et M'" de Villepey ; 
M. Vital Liuetaud ; les familles Fernand 
Bouiron, Larène, Arnoux. Vincent Marroc, 
Paul Marroc, Pison, Brune, Ferrand prient 
leurs amis et connaissances d'assister aux 
obsèques, de leur regretté M™ Elise CHIEUSSE 
de VSLLEPEY, née FOUKCADE, oui auront 
lieu aujourd'hui, dimanche, à 2 heures du 
soir, à la gare Saint-Charles, côté rue Hono-
rât. Le présent avis tient lieu de lettre de 
faire part. 

AVIS DE DECES 

M™ veuve Vernet ; MM, Eugène et Emile 
Verne* ; M. Eugène Vernet ; M™ veuve Ri-
chinini ; les familles Brougiats et Giay et 
leurs enfants et cousins ont la douleur de 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M.. Honoré 
VERNET décédé à l'âge de 32 ans, leur époux, 
père, beau-fils, neveu et allié. Les obsèques 
auront lieu aujourd'hui, dimanche, à 8 heu-
res du matin, rue Bernard, 31 (Belle-de-Mai). 

M. Marius Blanc, commis principal au P.-
L.-M.. a la douleur de faire part à ses pa-
rents, amis et connaissances du décès de 
son épouse regrettée M™ ftlathildo BLANC, 
dont les obsèques auront lieu auiourd'hui, 
dimanche, 17 courant, à 9 h. 30, 162, boule-
vard National. On ne reçoit personne. 

M. Francis Morazzani, adjudant au 113e ter-
ritorial, à Cèflet (Maroc) : M™ veuve Moraz-
zani Joséphine ; M. Carmelo Giordanelli ; 
M1" Lucienne Morazzani ; M™ Angèle Gior-
danelli ; M. Paul Schlcesing ct M™ Schlcesing, 
née Giordanelli; M.Marcel Poggioli; les famil-
les Morazzani (de Marseille) e_t Giordanelli (de 
Marseille et Tunis) ont la douleur de faire 
part à leurs parents, amis et connaissances 
de la perte cruelle'qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de M~ Jeanne 'MORAZZANI, 
née GIORDANELLI, leur épouse, belle-fille, 
sœur et belle-sœur, décédée dans la 37e an-
née de son âge, n^unie des Sacrements de 
l'Eglise. On est prié d'assister à ses obsè-
ques qui auront lieu ce matin, dimanche, 
à 8 h. 30, rue Sainte, 1. 

M. Léon Frenkl ; M. Pierre Frenkl, maré-
chal des logis au 8° génie ; M. Gustave Frenkl, 
caporal au 175° d'infanterie, disparu aux Dar-
danelles ; M"* Rosalie Frenkl ; M. et M" Ribe 
et leurs enfants ; M"' veuve S. Katz : M. Gus-
tave Katz ; M. et M" Roux ; M. et M™ Léon 
Darr ; les familles Pujol, Valentba, Picim-
bon, Bigonet, Castagnini, Amène ont la dou-
leur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissances de la perte cruelle q'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de M™ Au-
gustino FRENKL, née PfJJQL, leur épouse, 
mère, sœur, belle-fille, belle-scejrr, tante, cou-
sine et alliée, décédée le 16 novembre, à 
l'âge de 48 ans, boulevard Bcjipard, 168. On 
ne reçoit que des fleurs fraîches. Un avis 
ultérieur fera connaître l'heure des obsègues. 

Les familles Catelloni, Ménardi et ses en-
fants, Masson (de Venissieux). Bouvet (de 
Vénissieux), Giral et Pègue-Vasserot font part 
à leurs amis et connaissances du décès de 
M™ CATELLONI, née MENARDI. Le convoi a 
eu lieu. à Lyon II n'y a pas de lettre de 
faire part. On ne reçoit pas de condoléances. 

La Piîié Suprême prie ses adhérents (hom-
mes ou dames) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle, d'assister aux obsè-
ques du soldat OQMINiTI Alexandre du 2° 
régiment colonial, mort )Tpur la Patrie, qui 
auront lieu aujourd'hui, dimanche, 17 cou-
rant, à 8 h. 30, 'à l'hôpital de la Rose, à Mal-
passé. 

f& ET S S EN 
TOUS asTjui): 

JOL1DEMÏ DEppiT:
R

i
Cfp.,soAL 

t'n vento : Pharmacies-Parfumeries, Gds Magasins 
Direction : 3, rue Nicolas, Mîrseillo. Tél. 58-89 

Par suite de la conclusion de l'armistice, 
c'est aux grandes œuvres de paix — recons-
titution industrielle, commerciale et agricole, 
réfection de l'outillage national — que ser-
vira le produit, de l'iiniprunt de la Libération. 
C'est donc encore un devoir patriotique qu'ac-
compliront les Français en apportant, à l'Etat 
leurs souscriptions. Mais le . prestige do la 
France victorieuse consolidant avec éclat son 
crédit, il est ds toute évidence utie les avan-
tages accordés aux eûûssrïssteufa de ont ERJ. 
prunt no so retrouveront plus à l'avenir. 
Qu'on se hâte donc de profiter de c-es^ condi-
tions exceptionnelles : 5,65 pour 100 d'intérêt, 
exemption d'impôts, inconversibilité pendant 
Vingt-cinq ans, plus-value en capital pou-
vant s'élever à 41 pour 109. 

EHopront la Déferle nationale 
La MTOo m ïmïwM 

reçost les souscriptions, ssjas frais, 
et délaye i33H3i.îédi£iteE!aei3t îes cer-

tificats provisoires. 

Lu Wpuii .uuiiiiiimuiui 
11, rue Saint-Ferréol, 11 

reçoit, sans frais, les souscriptions à 

EMPRUNT HâTI0iâL'4 o/° 
rendement net 5.55 % 

L'émission se terminera le 24 NOVEMBRE ; 
il est donc temps pour chacun de prendre 
ses dispositions, car tous voudront avoir 
souscrit à l'Emprunt de la Libération, à l'Em-
prunt de la Victoire. 

Les so«3scrîp4ïono anonymes sont ac!snisB3. 

Les titras sont délivrés immédiatement. 

MIGRAINES 
NÉVRALGIES 

RHUMATISMES 
i^et fous malaises d'un ] 

caractère fiévreux 
sont toujours atténués | 
et souvent guéris par | 

y quelques Comprimés 

Ls Ttma DE 20 CospRïïio : l'50 
En Vanta dam toutes tes Pharmacies. 

Demandas RIOrflTiPSES m 
BIJOUX et ORFEVRERIE 

aG.TRIBAUOEâUr,vi8Bsii»cofll|5Sa Six t'" Prix, 25 BMaillesd'Or au Concours^ M^nî» 
de V 

SRAND CâSiO 
DE 'MARSEILLE 

TOQS les ssirs, à 8 L 1(2 

Lnadis, Jeudis ai Dimanches 
Matinées à 2 h. 112 

■La Grande ilerae Mondiale " 

l^fài'ifii 1 II M DM 
De MM. Jastjues SCMSQUET, Georges 
ARHOIJL», Lucien SîîVEÎî et Jacques 
CHARLES. 

SCENES LOCALES 
De MM. Henry ES PI AU et Gaston CAIRE 

iodées par 

?our la première fois à Marseille) 

-flARRY-PBLCER 
.USE I 'S 

LUCEÏTE DE LÂ^OY 
FREŒL, Ot G3ESLY, 001110, PIR HOB 

CEBRON-NORBENS 
ROBTARDOH. R. SOifSE, LEOliNEG ' 

LES SO BEAUT1ES GÎRLS 
150 Jolies Femmes 

ET 

Oiservatoire. FS5AÎ3SO TA81F illl'SÏSÊ. 

Voir en 4e page l'annonce de Lainé. 

JPoudrs ëo Riz iigmsE | 
Fait Disparaîtra Les |pf fjyrgs^ 
atss la H8m3 fecillté gon la goaira offsee ia trait fis. crayon. 
p4msi^tr.iABivJ^.Lsùsp.mmSEPfim,àmaP!itz. 
WÎBÎïlhssteaiss FiiartMcios.ParfiinGnss etfaifelSa^t^, 

C€MPT0I1 - P10T0 - OPTIQUE 
67, rue de la République, 67 

Stock considérable — Appareils — Pellicules 
Piatjues et tous accessoires de Photo 

ET 

iRiérisain 311 BAHD 
SO Décors — SO© Costumes 

Location ouverte de "I O h. à 1 8 heures 
52, ailées de Meiirian 

Entrée des Galeries : 17, rue Sénac 

HtHlr 
«fMS/îiT DU JURY a( HORS CONCOURS 

JE 'SUIS GUHRi. — C'est l'affirmation' de 
toutes les personnes atteintes de hernies, 
après avoir porté le nouvel appareil sans 
ressort de M. J. GLASER, le réputé spécia-
liste dé Paris, 63, boulevard Sébastopol. 

Ce nouvel appareil, grâce, à de longues 
études et de nouveaux periectionnements, as-
sure, séance tenante', la contention parfaite 
des hernies les plus difficiles, les réduit et 
les fait disparaître. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
Monsieur Glaser, 17-8-18. 

Je suis heureuse de vous apprendre que, 
grâce à votre merveilleux appareil sans res-
sort, mon fils est complètement guéri de la 
hernie .dont il souffrait horriblement. 

Je vous autorise à publier ma lettre en té-
moignage de reconnaissance. 

Veuve THIONEL, à Pernes (Vaucluse).-
Désireux de donner, aux malades une preuve 

immédiate de- ce résultat, garanti d'ailleurs 
par écrit, M. Glaser invite toutes les person-
nes atteintes de hernies, efforts, descentes, à 
lui rendre visite dans les villes suivantes où 
il fera gratuitement l'essai de ses appareils. 

Allez donc tous à : 
Toulon, 17. novembre, hôtel du Nord : 
Draguignan, 18 novembre, hjfitel Bertin î 
Grasse, 19 novembre, hôtel rauraour ; 
Nice, 20 nov., hôtel Moderne, 51, av. de la Gare; 
Cannes, ZI nov., jusqu'à 2 h., hôtel de l'Univers; 
La Cietai, 22 novembre, hôtel du Commerce ; 
Arles, 23 novembre, hôtel du Forum ; 
MARSEILLE, 24 et'25 novembre, hôtel des Né-

gociants, cours Belsunce ; 
Tarâscon, 26 novembre, jusqu'à 2 heures, hô-

tel du Louvre et de la Poste : 
Garpentras, 27 nov., Grand-Hôtel du Cours ; 
Orange, 28 nov., hôtel des Postes et Princes ; 
Cavaillon, 29 nov., Grand-Hôtel Moderne ; 
Avignon, 30 novembre, Grand-Hôtel ; 
Manosque, 1" décembre, hôtel Pascal.; 

Brochure franco sur demande. Ceintures 
ventrières pour déplacements de tous orga-
nes. Bas à Varices. 

« J'appellerai cet Emprunt, VEMPRUNT, 
DE LA LIBÉRATION* Cette libération nom 
la Voulons et l'espérons complète dans U 
pins bref délai possible. Et je suis convaincu 
due pour cette tâche affluera l'argent d« 
l'épargne Française ». 

(L. L. KXsOTZ, Ministre des Finances)* 
La nouvelle rente est exempte d'impôts. Eîîe Jouit dea 

mêmes privilèges que Ses rentes 5 °j01915,1916 et 4 % 1917. 
Eiie est admise par l'État en paiement de l'impôt sur les 
bénéfices de guerre. Elle est à î'abri de toute conversion 
pendant 25 ans. Elle comporte une prime de rembourse-
ment de 29 fr. 20 pour un montant nominal de 100 fr» 
égale'à 4IS24 % du capital versé à la souscription. i 

Le Souscripteur peut demander à bénéficier de ia libéra-
tion en quatre termes échelonnés de la manière suivante : 
12 fr. en souscrivant, 19 fr. 70 le 16 Janvier 1919 ; 20 francs 
le Tr Mars I9Î9 ; et 20 francs le 16 Avril 1929. 

La souscription est ouverte du 20 Octobre au 
24 Novembre 1918. 

La BANQUE DE FRANCE admettra cette rente 
en garantie d'escompte et d'avances. 

liS SODSCRIPTIONS SfflNT REÇUES FÂET0Î1T . 
Caisse Centrale du Trasos" (Pavillon da Flore), Trésoreries Générales, 

Recettes des Fiipanc&B, Perceptions, Recettes de l'Enregistrement, des " 
Douanes et <f-es Contributions indirectes, Bureaux de Postes, Caisse 
des Bépôts ët Consignations, Banque de France, Banque de l'Algérie, 
Recette Kunicipalo de la Ville do Paris, Caisses d'Épargne ; Banques, 
Etablissements de crédit, Agents de change, Notaires, etc. j 



Tons les soirs à 8 h. 1/2 
LUNDIS, JEUDIS 

il DIMANCHES 
Matinées à 2 L 1/2 

S5 

©rasade Revuae Mondiale 
BOÙCOT 

PRETTY-

Demain LUNDI 18 
et après-demain MARDI DEUX DERNIERS JOUR 
llâlII|K«H«ffi 

A NOS COB5TPTOÏKS VotF PARTICULIÈREMENT nos CHAMBRES à 
COUCHER, SALUES à MANGER en acajou citron-
nier, loupe, frêne, pitchpin, chêne, noyer, eto. 
Nos BUREAUX, BIBLIOTHÈQUES. GLACES. TOI-
LETTES, MEUBLES de FANTAIS SE. MEUBLES DE 

ot LITERIE en tous GENRES, TAPIS, TENTURES, 
COUVERTURES, E DRE DONS, 

C f* & CFfliJC BJfiOC l liPHC à {smi 608 C5sa|3io'r8 ïôlesnetîts, LA5IUfl5 l1Un5 LlUiltl Eastos, .Sapes, Jupns, Psipsîrs. Gbe-
miselks, Chapsaux, Fourram, Laiaagss, Salarias, Veiour», artistes i s Bonneterie, 8aaierie. 

SIÈGES, LITS 

K^UTE COUTURE Hc,a bea,,S£ 
w ' Mf y 'vu 

RABLES, sont exposas aux salons 2- étage f 

BBIBBBBBBKI 

etlsoxa. d'Hiver 

CHANQ 

CS 
Le Iihuaiatisme est une sorte d'mioxication spéciale du sang, un virus qui se 

développe parfois? spontanément, d'une façon violente, soit par suite dun refroi-
dissement, soit par suite d'une fatigue exagérée. Le siège on mal change conti-
nuellement, attaquant tantôt les jambes, tantôt les bras, tantôt les reins et par-
fols même se localise dans les muscles des côtes 

Nombreux sont les remues préconisés pour guérir les Rhumatismes ; interro-
gez la plupart des malades, ils vous diront qu'ils ont tout fait sans résultat, et 
pourtant nous ne cesserons de leur répéter qu'ils n'ont pas le droit de désespérer 
et qu'ils n'ont pas encore été soignés s'ils n'ont pas fait usage du 

(Oîe-Donlears) 
exclusivement composé de plantes inoflensives. Il agit d'une façon douce e( 
modérée et fait disparaître les manifestations de la maladie en détruisant ia 
cause. 11 décongestionne le eœ«r, le foie, les reins, le cerveau et les articulations, 
sans amener aucun désordre dans l'état général et sans trouble» pour l'estomac 

11 est Indispensable pendant le traiîemant de faire usage du BAUME du 
MAHiNSEfi, en frictions et massages, mafân et soir (ÏB flacon 3 francs). 

Lo DOLOROSTAN (Ote-Douleura) «o trouve dans tontes le» Phnrmacies : le flacon, 
7 (r 50. Bxpédition franco s»re contre ia»odat-posle, 8 'r. 23. Pour, recevoir franco 
quatre (laçons DOLOROSTAW et quatre flacons BAUME du MARINIER, traitement 
d'an mois, adresse* mandat-poste de 42 franc» A la Pharmacie DUMONTIER, à Rouen. 

Notice franco sur demande 

CHANDAILS gris, ool aviateur .. 10 90 

CHANDAILS Un marim. ni TOtosr,. 13.SO 

CHANDAILS marra, ool aviateur. 1S.S© 

CHANDAILS beige Mou marron, gris, col 
et cravate .... Î-Çs.50 

CHANDAILS bleu mari ne, col, cravate et 
pooije.., dernière nouveauté, pour enfanta 
ï 3.9©,garçonnets 14.90, sadeis î S.OO 
ot nommes 1G.90 

CHAUSSETTES cacbon al-kia» B fr. h pairo 
CHAUSSETTES niarctigo... S fr. lo pairs 

CHAUSSETTES cachou. 
2.2S 3.SB a.75 ln paire 

SERVIETTES nid» d'be.iih» 1» donz. %1 fr. 
les six 9 fr., les trois 5 fr., la pièce Ï.75. 

SERVIETTES éponges, la douzaine 32 fr. 
las six 18.SQ, les trois 9 fr., la pièc. 3 25 

Grand choix de CHEfSISES flanelle 
kaki, bleu horizon et haute fantaisie 
vendues meilleur marché que partout 
ailleurs. 

GRANDEL 
REALISATION D'ACTIF 

Graïail cïtoîx de Liis fer et cnSvre complet 
Voir notre assortiment de Lits d'enfants tout montés 

MM COISPLET DE C08VRE-LITS TULLE âPPLlSAIISH fi P019T B'ESPBST 
Couvertures de laine, Edredons gonflants et p qués 

Introuvable notre CANAPÉ à TRAXSFOîlMATION 

OCCA8IO 

DM Prima Praïa&çais sera efforts à tous les acheteur». — Las Kagasisre smi zsterh 
l« Bisaiieiw Jseqa'à ahfi. — La Maison sa sharga dss axpétiiifôita. 

tous ceux qui n'obtiennent pas. régulièrement une selle quotidienne ; tous 
eaux qui souffrent de ballonnement du ventre, da gaz, de gargoufllementa, de 
coliques sècfees ; tous ceux dont les selles sont Insuffisantes, dures, noirâ-
tres, difficiles ou douloureuses 

Laxatives, Antiglaireuses,. Antibilieuses, Dèpuratives 
soait incomparables dans tous tes cas de constipation. Elles se prennent en 
mangeant son* modifier r&iiinentatl-on ou les habitudes ; elles ne donnent la-
mais de coliques ; elles font touj ours de l'effet, parce que le coirps ne s'en fati-
gua jamais Dana toutes les pharmacies, en boîtes de 2 franco {impôt 
compris) portant une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle de la 
boite et les mots « Dupuis Lille » imprimés en noir sur chaque pilule de 

couleur rouge 

$t-mm, ?m®, mmm, im. MUSEIUE, kim WPÎ 

J80f 225 î. 298 f- 357 î- 440 f. 5 fi 2 f 584 f. 
EN LOCATION t 2 centimes par mètre carré et par Jour 

Demandez le Catalogue Plisaon, gratis et f», qui contient aussi les Toiles sacs p* Grains, etc 
MARSEILLE, 91, rue de la Répnbliqne.— Tél. n° 63 31 

-V ■ ^ 

BïïSE VESîTE à titre rte Réclame, pendant quinze jours, de montres solides, de fabricalioa 
soignée à un prix inférieur à celui de la fabrication. UNE MONTRE hoiame, remontoir, système Ro.scop-
paténi.très solide, mouvement rie précision, haute nouveauté, marchant .'56 heures, garantie 5 ans, 
15 fr 50; 3 montres, 45 fr. — BRAÇBLET-MONTRB, homme même qualité, i!) fr. ; 3 montres, 55 fr. 

PETIT MODELE élégant pour dame, 22 fr. — BRACELET-MONTRE, homme ou dame, aveo 
cadran lumineux, qualité supérieure, 23 fr. Envol con'" m'-posta ou con'" romb1 POUÏ» 
las militaires, uniquement contre mandat. Aucun risque, nous échangeons pt au besoin 
retournons l'argent. 

HORLOGERIE LUMIERE, il, rue du Pont-Louis-Ptiilippe, il, PARIS, 

FANER, SRF JâSLLEyn ' 
1 21, Bue de Rom© 

ni 
informe sa clientèle qu'un 
coupeur de 1" ordre est atta-
ché nouvellement à sa maison 

Voir derniers Modèles 

Aigreurs, Brûlures et Crampes d'Estomac 
Pesanteurs, Vertiges, Ulcères de l'Estomac 

BiaPARAISSENT PAR L'EMPLOI DU 

est conseillé par 
tons les médecins 

aux anémiés, 
aux vieillards, 

aux convalescents, 
et à ceux qui souffrent de 

L'ESTOMAC 

Grâce à ses phosphates calcaires, 
à l'azote de ses albuminoîdes, à l'acl-
de nucléique sous ses formes assi-
milables de chaux et de magnésie, le 
Pnoscao est un puissant reconstituant 
des forces musculaires et nerveuses. 
Parfait régulateur des fonctions di-
gestlvea, il supprime en quelques 
jours les malaises de l'estomac : ai-
greurs, tiraillements, pesanteurs. Son 
goût délicieux en fait le plus exquis 
de» déjeuners, non seulement çour 
les malades, mais aussi pour les 
bien portant*. 

En vente dans toutes les Pharmacies 

ADMINISTRATION : 
B, rue Frédéric-Bastlat. PARIS 

4NTS AMERICAINS 
Domerguc, pépiniériste, Lunel 
(Hit), offre toutes variétés ra-
cinés et greffés. Prix réduits. 
Demande représentant. 

tasUatouans tbiscmquss 
Lumière, sonnerie, téléphone, 
transformations de lustres, ré-
parations. Prix modérés. Mar-
tin Dary, électricien, 35, bou-
levard de la Major. Marseille 

«pi NEUTRALISE les acidités de l'Estomac 
Dans toutes les Pharmacies, la boite de 40 comprimés i 8 franc: 

Envoi franco contre mandat da 3 fr. SO, adressé à 18. L. ABU ICI, pharmacien. 
Villa Kartho-Fîonée, Saint-Sylvestre, NICE. 

Etude de M» ARNAUD, notaire, 
à Arles (B.-du-R.). s 

L'an 1918 et te mercredi, 20 
novembre, a 2 heures de l'a-
pYes-mcdi. 

À Arles, dans la salle des 
délibérations de l'administra-
tion des Hospices civils de la 
Villo d'Arles. 

U sera procédé, par le mi-
nistère de M» Arnaud, notaire 
à Arles, sur baisse de mise a. 
prix à la 

Ms par AdjuiHGattN 
EN CINQ LOTS 

des immeubles ci-après dési-
gnés, appartenant aux dît» 
Hospices : 

1- Lot. — Le domaine des 
MARQUISES, situé eu Camar-
gue, terroir d'Arles au quar-
tier de Fumemorte ou des 
Marquises, de ta con^??£e 
d'environ 434 hectares, 75 ares, 
4 centiares. 
Nouvelle mise à prix: mOOOJr. 

2° Lot. — Le domaine de LA 
VSO.NE, situé en Camargue, 
terroir d'Arles, aux quartiers 
île Bouchaud, de la Vigne et 
de Sainte-Cécile, de la conte-
nance d'environ 99 hectares, 
15 ares, 94 centiares. 
Nouvelle mise à.prix: 90.000 fr. 

3° Lot. — Le domaine d'AM-
TâHELLE, situé sur le terri-
toire de la commune de Port-
Saiut-Louis-du-Rhone.au quar-
tier de l'Eyselle., de la conte-
nance d'environ 82 hectares, 
45 arcs. W centiares. 
Nouvelle mise à prix: 30.000 «r. 

4« Lot. — Le domaine de 
MANDRIN OU de L'HOPITAL, 
situé sur le territoire de la 
commune de Port-Salnt-Louis-
du-Rhône, de la contenance 
d'environ 215 hectares, W ares, 
45 centiares. 
Nouvelle mise à prix: 35.000 tr. 

5« Lot. — Le domaine du 
MAS-UE-BOVER, situé sur les 
territoires des communes de 
FoiitvlelUo et de Tarascon, de 
la contenance totale d'environ 
25 hectares. 82 ares, 65 centia-
res. 
Nouvelle mise a prix: 25.000 fr. 

Pour plus amples rensei-
gnements, s'adresser s 

1" Au secrétariat des Hospi-
ces civils de la Ville d'Arles ; 

2° A M. Gouraud. architecte 
des dits Hospices, demeurant 
a Arles, rue du Port, 7 : 

3° Et à M* L. Arnaud, no-
taire à Arles, place de la Ré-
publique, 20. dépositaire d'une 
copit» du cahier des charges. 

Pour visiter, s'adresser à 
M- Gouraud, sUs-nfunmé. 

Brillant mWmt pur Cimrss 
*% 

Supprime [es £irs§ss 
et ne sèche jamais 

En Tablettes brevetées 
i partir da 

25 centimes 
et au-dessus 

ImpoeaiWa 
M^rm^Tit ee efrage 
sèche RO botte 111 

En Vrarxa : Grands Basars, 
d« tlm Bonn** M3t30n» d'Allin-.nUtlon, 

CboiMrseurs, Merceries. 

|l« *SS Ta&îotte» réclame S •• oO 

tlHWii|||iy ii'iitiii'iW |i|i n i"i|iifiii|r' '|i " iiii" 1 i"*" 

C'est aa plaisir de cirer 
nrec cette cire molle 
mi no sêc'ae Icmsis-tj 
en tablette Ml g 

(«• centra rtHiSourscm1!] 
irS-sn-JaDes (Blrcr.dE). r 

GOUDRON LIQUIDE CONCENTRÉ 
préconisé par le Corps Médical comme le 

préservatif par excellence 

DE TOUTES 

LES MALADIES 

infectieuses des Bronches et des Poumons, 
Grippe espagnole, influenza. 

Le GOUDRON DIANOUX réunit sous^ on très petit volume tous les principes 
actifs et assimilables du goudron. Une ou deux cuillères à soupe dans un litre 
d'eau, une cuillère à café dans an verre d'eau ou de tisane, constituent ta médi-
cation la plus efficace contre RHUMES. BRONCHITES. CATARJ5HES, maladies 
de l'estomac et de la vessie. 

Prix : Le litre 3 fr. 50 — 1/2 litre 2 fr. 
Dépôt Général : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix. 30, Marseille 

Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert. 34. et toutes tes pharmacies 

fentes su Mats 
de Fossds de Oornsneres 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la lot du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la ctuinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
puhli cation devra être renou 
veîée du 8' au 15e jour après 
la première insertion 

L'extrait ou avis contiendra, 
ta date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

ACHAT ET VENTE 
de 

en toua genres 
Anciens et Modernes 

t^portùei, Sid'ctini na Cui&lsgnes 
Direction do Voatss Publiques 

Recherche» de Livres 
rares et épuisés 

Catalogue mensuel 
adressé sur demande 

L. William GANSSESf 
Libraire 

- 74, rue Breteull, 74 
MARSEILLE 

GRANDE AGI 
RàdtferraiiMBi», 35, rte de l'Arbre 

ICI 

mm ET DATTES 
Importation directe Algérie 
Tunisie, vente gros. Bitai). r. 
Grignan, 54. 

E PlCEfîlE L 500 fr., av. lojï.. 
roc. 150 fr. Prix 1.800 fr. 

BAR-VIN, b. situé, L 1.000 fr., 
log. 3 p.. dépend., rec. 300 f. 

p. j.,vérit. occ. A voir d. suite. 
MEUBLE, 1- ordre, 1. 1.600 fr. 
lïl 17 p. Plein centre. 

R ESTAURANT, 1. 800 fr. plein 
centre. Bonne occasion. 

CREMERIE avec log. centre. 
Rec. 150 à 200 fr. Prix 5.000. 

B OULANGERIE s. boni., lov. 
1.500 fr., 5 fourn. P. à dé'b. 

aMPRIMERIE-papeterle, mat. 
I Imp. Gros rapport. 

Peofiii des locataires 
ZORT, 4S, rue St-
Ferréol, de 2 à 5. 

tessipgraîs Privés 
sur tout : divorces, filatures, etc 
Wielohior, 50, rue Vncon, 52 ans 
d'exist de père en (Ils, tél. 27-0?. 

I!PEm.4!flES 
confectionnés, h4* nouveauté, 
pour MM., dames. Imper, p. 
militaires, 1/2 gros, détail, ré-
Dar. 13. r. Magenta, près du 
c. Relsunce. Mais, française. 

SMEPÏIf E. Lltlj 
guérit toutes les maladies nerveuses I 
FÀ8YÂU, Pharmacien. L5LLE 

ttemancfeK broehuroot reoflçlçnomcnts l 

Â 
tes, bur 

£ 
01V 

chambres, salles 
à manger toilet-

, 5, r. d. Lycée. 1" 

DRAPEAUX net)», et ordl 
□aires toutes na-

tions. Au Grand Saint-Michel 
140. rue des Minimes. 

12»IE MOïTVlrîLîîklJ^EÎ® <1« la 

MARSEILLE A3S0N VEMDÂNT LE MEILLEUR HARSEILLE 
9, rua UsaliîQ 

Brand choix île [alliages fantaisie et noirs 
mcies oa Beui 

Jusqu'à la fin de la saison, la Maison prend à sa charge la taxe de luxe 
de. 10 ojo, sans augmentation des prix de vente. 

m 

PABIS-FHANCE-COLONIES.Ô, Bd St-Martin, Paris, Frad» SD 1887 

& M&K^F'TF TP 4; Rue fossat, 4 
.tl m.a,M\altluult p]ace Leverrier (Longchamp) de 9 à 4 h. 

fi RAPER M E-ÂBLES CBOatoTl^ 
Hommes et Dames, dop "75 fr. — Pèlerines enfants, dep. 1 5 fr. 

Equipements Coloniaux : cantines tôle, dep. 35 fr. 
Costumée bleu et kaki, depuis 45 fr et sur mesure 

Coupons laiingra etdrap àsolder, Complets < mesare 1 25 f. 1 BOf. et 1 75 f_ 

OU PIK10 VENDE 

irilsen et Eoseiones 
entons genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

1ÂISÏ1E, place PpéUclm l 
MARSEILLE 

TOUT LE IHONDh 2e choix, stock 
38, rue IdHILSWitôUÏM 9 fr.30 le kilo. 
Saint- j DEGIOANNI, 64, cours Devil-

Parréo 1. liers, Marseille. 

Rue de la République, 30 

de Lits en cuivre, Lits fer et cuivre 
Fabrique da Sofiimiers, iatelas, Edreîisns 

Toute femme dont les réglée 6ont 
Irrégulières et douloureuses, accom 
pagnées de coliques, maux de reins, 
douleurs dans le bas-ventre ; celle 
qui est sujette aux Pertes blanches 
aux Hémorragies, aux Maux d'esto 
mac. Vomissements Renvots Ai 
greurs. Manque d'appétit, aux idées 
noires, doit craindre la METRITG. 

Exiger ce nortran femme atteinte de Métrito gué 
rira sûrement sans opération en faisant usage de la 

"™CË do l'Abbé 
Le remède est Infaillible & la condition qu'il sojÀi 

employé tout 1-e tempe nécessaire T i 
La Jouvence do l'Abbé Soury guertt la 

Métrita sans opération parce qu'elle est composée de 
plantes spéciales, ayant la propriété de faire circuler D le sang, de décongestionner les organes malades en Wt 
même temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de faire chaque jour des Injections ave'' 
l'Hygiénitine des Dames (la boîte 1 fr SD, ajouteT 
0 fr 20 par boîte pour l'impôt) 

La Jouvence de l'Abbé Soury est le régu , 
lateur des règles par excellence, et toutes les femmes Wt 
doivent en faire usage à intervalles réguliers pour 4îl 
prévenir et guérir : Tumeurs. Cancers. Fibromes, i§ 
Mauvaises suites de couches. Hémorragies Pfrtss §$g 
blanches, Varices, Hémorroïdes Phlébites Faiblesse 
Neurasthénie, contre les accidents du Retour d'Ag.% 
Chaleurs Vapeurs. Etouffements. etc 

La JOUVENOS da t'Abbô SOURY dans toutes ntiamia- W 
■les ■. le flacon 4. fr 2 5 ; franco gare 4 tr 85 ; 

4 flacons expédiés franco gare contre mandat-poste 117 ». 
à Pharmacie Mas. DUMONTIER Rouen I Rouen 

(Ajouter O fr 50 par flacon pour l'impôt) 

Bisn exiger la Véritable JOIiraCE de l'kbbê SOSSY 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

Pour diminuer le prix de >a vie, votre 
devoir est d'utiliser le moindre terrain, 
vos moindres loisirs, - Pour n'avoir pas 
de déboire du fait de la semence em-
ployez nos 

GRAINES ÉPROUVÉES 
elles sont contrôlées et incessamment 
surveillées peu? un service d'essais per-
fectionnés. 

POÊlf^eS DE TERRE 
Semences pour primeurs : 

Arrivages sous quelques jours - Prix sur demaid» 
Catalogue provisoire gratis et franco 

sur demande 

BEBBâRÛFilsS^rr'S 
Hiiisoi fondée en 1872- Marseille.Télêg-. Bnlbseeds, Marseille 

GUERIT : Constipation, Vices du sang, Maladies 
de la peau.Coin bat les accidents de l'âge critique. 

EPUISES, surmenés, convalescents, rhumati-
sants, prenez avec confiance le DEPURATIF ELr.U, 
qui vous donnera appétit, force, santé, 8 fr. SO 
toutes pbarrn. La cure est de 4 flacons, 14 fr. 

MARSEILLE : Phi» Principale; ptii° Bel; phi» Co-
dol; phi» Goûtai. — TOULON : Pbi« Chabre. -
ARLES : Phi» M aurai: phi" Longuet 

L'ANTICOR BRÈLAMD enlève le germa des cors: 1.50, t«i.R5, 

du Docteur GREFFIER LA EO!TK : 2'BO {impôt compris). 
DirÔT a Marseille : Ph"" ERACHAT, Btt, Sue». !7.R. Poids du la ForiM. 

Analyse du Ssng 
w u» ni ï B C$ Trailetaenis intensus w w w Voies unnatres.-lîcoulemenls.-Rétrécissementspar Elactrolyse. 
IHiriTOTCLIXIQUE, 2, coure Btlstueo, Oarert tons les joiirs. Dim. de 9 h. à 11 b. 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux Prix modérés 
lanrvmwimBBgamm wsÊÊÊm 

DE TOUTES LES PlflSSASGES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

M \ 
40, rne des Minimes 

SIROP INFANTILE eilIE ^SoTOttSSS. 
TOUX, CROUTES ne LAIT, RASQUETTES, GLAIRES HflU. 
GUET FJ ente jiartool. fiépôl : PHi'M :IIH1N, 8, i. Seilban» de cuèSardes imilatioe , 

eoiFECïiûit mumm \m DEMANDE is&iïusi 
p. mach. toile kaki, très b. i libre, indépendante, à parttî 
payé, citez soi ou non, 34, rue ! de 50 ans, très bonnes référa». 
Montaux, 4°. | ces d'bûtel exigées, pour hô-

tel à Marseille. S'adr. posta 
restante Colbert, case 100. A VENDRE paann,:o^ame 

L. XVI. March. s'abs. 126. bd 
Baille, rez-de-chaussée. 

JC r-yCEPUC entrepôt ou re-lit, IpslLilL-nt mise à louer, 
même tetupor. 
des Vertus. 

Michel, 45, rue 

1, RUE CQLSERÏ, î 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de t* systèmes. Extinctions s. donloar. 

IMPORTANTE propriété vi-
I gnoble a vendre d. le Midi. 
Production 5.000 heotol., pouv. 
être augmentée. Cave pour lo-RSAttoEtLlE l"er l0

-
m hectol. Installation 

|.reinarquâj)le. Exploitation di-
recte p. régisseur. Prix dem. 
900.000 fr. Ecrire M. Sol, in-
génieur oivil, Montauban. 

i[n 50 ans, très belîa 
Uït écriture, bon ré-

dacteur, désire emploi en rap-
port. Ecrire François J., 39, 
rue du Musée, mag. de vins 

B ut} à céder, centre usines et 
AÏS camp anglais. V. LEON, 

139, r. Breteuil, jeudi ap.-mid. 

JOLI PONEY vTnare! a^ 
du Prado. 173. 

Le cernât VîfTOB HFVR1E8 

imp Stet du Pr.tu Preoenço» 
rae 4s> le Darse. Ta 

i 

r 
ï 


